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4.E NUMÉRO fB CENTIMES 

Les 'deux ïïénér 
Lorsque le général Porro, Véminent 

collaborateur du généralissime Cadorna, 
vint en France où il eut des entrevues 

m avec les membres du gouvernement et 
avec le généralissime Joffre, la presse 
italienne et la presse française ne man-
quèrent pas de souligner Importance 
àe ces visites relativement à une colla-
boration de plus en plus étroite des {or-
ces militaires des deux pays. Le voyage 
que le généralissime 'Joffre vient de faire 
sur le front italien où,après avoir retrou-
vé le général Porro, il est entré en con-
tact avec le généralissime Cadorna, a 
certainement pour résultat de confirmer 
et d'élargir la signification du récent 
voyage du sous-chef d'état-major italien 
en France. A la suite de ce sensationnel 
échange de visites entre les hauts chefs 

1 militaires des deux armées, personne 
ne pourra plus douter de la solidarité 
de l'action italienne avec l'action fran-
çaise, ou. pour parler plus exactement, 
de la solidarité de l'action italienne avec 
l'action générale des alliés. 

L'opinion italienne semble avoir été 
très sensible au fait que le généralissime 
français ait tenu à rendre lui-même de 
l'autre côté des Alpes la visite qui lui 
avait été faite par le second du généra-
lissime italien. Les journaux de là-bas 
sont unanimes à mettre ce point en re-
lief. Ils saluent avec -enthousiasme en 
notre Joffre, pour reprendre quelques-

k unes des expressions qui sont naturelle-
T ment venues sous la plume de nos con-

frères italiens, le « valeureux chef de 
l'armée française », îe « vainqueur de 
la bataille de la Marne », « l'un des 
représentants les plus qualifiés de la 
nouvelle France guerrière ». 

En ces jours anniversaires des glo-
rieuses journées de cette bataille de la 
Marne qui sauva le sort de la Civilisa-

. iion en même temps que celui de Paris 
et de la France, le généralissime fran-
çais est tout naturellement apparu en 
Italie avec l'auréole de la victoire. Mais 
ce n'est pas »su.lemenl par le prestige 
de ce souvenu que son illustre person-
nalité s'est imposée à la sympathie et à 
l'admiration italiennes. Si on s'est in-

$ cliné si profondément devant Joffre, 
i c'est que son nom aimé et vénéré de-
' meure comme un symbole d'espérance 

et de confiance. En Italie aussi bien que 
chez nous, on sait que l'on a le droit de 
compter sur la précieuse science mili-
taire et sur l'autorité éminente d'un tel 
chef pour les victoires de l'avenir. 

Les Français éprouveront une très 
grande fierté d'un si éloquent témoi-
gnage venu de nos amis de l'autre côté 
des Alpes à l'adresse de notre populaire 
généralissime. Et ils peuvent donner 
aux Italiens l'assurance que, de leur 
eôié,ils admirent profondément la haute 
valeur du généralissime Cadorna, du 
chef illustre qui dirige depuis quelques 
mois l'action italienne avec une supé-
rieure habileté et qui la conduit pas à 

fc pas à la victoire. 
' L'avance des armées de Victor-Em-

manuel 111 s'effectue d'une façon pro-
gressive et sûre. Que ce soit dans la ré-
gion du Trentin, ou en Carnie, ou du 

côté de l'Isonzo, la superbe bravoure 
italienne fait merveille sous une direc-
tion si experte, si avisée, si admirable-
ment soucieuse de parer aux innombra-
bles et redoutables difficultés de cette 
guerre de montagne. Après avoir mis 
le pays à l'abri de toute menace d'inva-
sion autrichienne ou austro-allemande, 
— invasion que l'on avait cependant dé-
claré inévitable en cas de guerre entre 
l'Autriche et l'Italie, — les armées ita-
liennes ont porté la lutte en territoire 
ennemi. Et par un labeur qui est tout 
ensemble un labeur de patience obsti-

402* JOUR DE GUERRE 

Communiqué o 
Paris, 7 Septembre,, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Canonnade et lutte à coups de bombes et de pétards autour de 
Souciiez et de Neuville, pendant une partie de la nuit. 

Au sudd'Arras, dans la région d'Agny et de Wailiy, dans la région 
de Roye, ainsi que sur les plateaux de Quennevières et de Nouvron, 
un violent bombardement de nos positions a amené une riposte 
efficace de nos batteries. 

En Champagne, entre Auberive et Souain, près de Beauséjour, 
et dans les Vosges, dans la région de Lusse, l'activité des deux 
artilleries a été également très vive. 

Nuit sans incident sur le reste du front. 
Des avions allemands ont survolé, hier et ce matin, Gérardmer et 

ont lancé des bombes. La première tentative a été sans effet 5 la 
seconde a fait deux victimes. 

Général Cadorna 
Généralissime de l'armée italienne 

née et d'intrépidité hardie, elles travail-
lent à réaliser le programme qui fera 
triompher dans l'éclat d'une large vic-
toire les plus chères aspirations natio-
nales de l'Italie.- Comment pourrait-on 
ne pas rendre hommage à Cadorna, en 
même temps qu'aux excellents chefs et 
aux vaillants soldats sous ses ordres, 
d'un si magnifique résultat ? 

Joffre et Cadorna : voilà deux chefs 
qui sont en effet dignes l'un de l'autre 
et qui, en cette entrevue où ils viennent 
de se rencontrer, auraient pu se saluer 
mutuellement en vainqueurs. L'un et 
l'autre sont non pas seulement des maî-
tres de science militaire, mais aussi de 
merveilleux entraîneurs d'hommes.L un 
et l'autre inspirent la plus entière con-
fiance en même temps que la confiance 
la plus cordiale. Enfin, l'un et l'autre 
commandent d'héroïques armées. Con-
fondons-les dans l'expression des mê-
mes sentiments de gratitude. Et asso-
cions leurs deux noms dans une même 
espérance de commune victoire l 

CAMILLE FERDY. 

f A 

La Délégation française enâagîaîerrs 
Londres, 7 Septembre. 

La pressa anglaise a offert, hier soir, un 
dîner à la délégation française actuellement 
à Londres. Parmi les assistants on remar-
quait M. Cambon, M. Stephen Pichon, M. Jo-
seph Reinach, M. René Bazin, lord Robert 
Cecil, sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères, les rédacteurs des grands jour-
naux anglais et les correspondants français 
à Londres. 

Le colonel Lawson a porté la santé du tsar, 
du roi George««t du prince de Galles. 

M. Giynne, du Morning Post, a porté la 
6anté du président de la République fran-
çaise. 

M. Cambon, ambassadeur de France, a ré-
pondu : 

« Nos deux pays sont d'accord. Nous ne dé-
poserons les armes que lorsque l'ennemi sera 
tons l'impossibilité de nous nuire. » 

Le colonel Lawson a ensuite bu aux alliés. 
M. Stephen Pichon a répondu en parlant 

14e l'admirable voyage que la délégation fran-
çaise vient de faire. Il a remercié, au nom 
de cette délégation, le gouvernement de l'a-
voir autorisée à visiter la flotte britannique, 
de laquelle il a fait un éloge chaleureux. Il 
a ensuite loué les services éclatants que cette 
flotte a rendu et fait l'éloge de l'armée bri-
tannique. Il a terminé en relevant la gran-
deur de l'effort actuellement fait par l'Angle-
terre. 

Dans son discours, M. Stephen Pichon a 
relevé la grandeur de l'effort accompli pour 
assembler, équiper, armer, instruire et mo-
biliser l'armée britannique de terre. « Cette 
armée-là, nous l'avons admirée au cours de 
cette année sur le front français, où elle a 
déjà envoyé plus d'un million d'hommes. 
Nous pouvons dire que, quoi qu'il advienne, 
aucun ennemi, si fort qu'il soit, ne la vain-
cra. Déjà ses exploits s'inscrivent en lettres 
d'or dans les annales de notre histoire. Elle 
prend part à de grandes batailles où elle 
contient un ennemi cinq fois supérieur en 
nombre. Sur la Marne et sur l'Aisne, elle con-
tribua glorieusement au salut de la France. 
Après Fermée, voici la flotte. L'ayant vue, 
nous comprenons la prudence des Allemands 
a ne pas sortir. » 

Après avoir énumérô les incomparables 
services que cette flotte a rendus, M. Pichon 
a ajouté : « Sans doute, les apaches de la 
mer ne sont pas complètement réduits ; nous 
assistons à leur dernier sursaut d'agonie. 
Pour que les puissances alliées s'assurent la 
victoire, il suffit qu'elles aient la pleine con-
fiance de leur force et la résolution de s'en 
servir jusqu'à l'obtention de la victoire. Il 
suffit que leur état d'esprit soit égal à la puis-
sance des armées qu'elles possèdent. » 

M. Joseph Reinach a dit ,: , 
« Récemment l'Angleterre parut croire que 

la France n'appréciait pas tout son effort à 
sa juste valeur. C'était une erreur, niais une 
erreur heureuse, puisqu'elle fut l'origine de 
notre visite. 

« La grande flotte nous a offert un specta-

cle incomparable, par le nombre de ses uni-
tés, par leur puissance, par la tenue de ses 
équipages et la maîtrise qu'ils ont acquise 
depuis tant de mois qu'ils tiennent la mer. » 

M. Reinach n'a pas fait un moindre éloge 
des armées britanniques : 

Les troupes que M. Reinach vit sur le front 
sont admirablement et abondamment pour-
vues de munitions. Avec le plus beau courage 
elles défient les plus violentes attaques des 
Allemands. Cependant M. Reinach ne peut 
se défendre d'un regret : « L'armée anglaise 
ne fut pas assez nombreuse au début ae la 
guerre. .Si l'Angleterre s'éfc-.it préparée à cette 
guerre que l'Allemagne, par un odieux men-
songe, l'accuse d'avoir provoquée ; si l'armée 
du maréchal French avait été le tiers ou la 
moitié de ce qu'elle est aujourd'hui en France 
et en Belgique ; si elle avait été de 5 ou 
600.000 hommes, les batailles de Mons et de 
Charleroi auraient été des victoires. 

« Aujourd'hui l'Allemagne sait à quoi s'en 
tenir sur la force et le nombre de l'héroïque 
armée britannique unie à l'armée française 
dans une indissoluble fraternité. L'Allemagne 
sait que sa défaite finale est certaine. De là 
toutes ces basses manœuvres où l'Allemagne 
propose une paix « honorable » qui serait 
la trêve la. plus mensongère et la plus scélé-
rate des duperies. Il n'y aura de paix durable 
que sur les ruines de l'impérialisme alle-
mand. » 

Prenant la parole, M. René Bazin, de l'Aca-
démie française, a exprimé son admiration 
pour la grande flotte que la délégation a vue. 
toujours à la recherche de cet' ennemi qui 
avait proclamé : % Notre avenir est sur l'eau. » 

II Y A UN AN 

Mardi 8 Septembre 
La marche de l'ennemi est enrayée. Il se 

replie dans la direction de la Marne. Entre 
Meaux et Sézanne, les Allemands sont re-
foulés vers le Nord, laissant de nombreux 
■prisonniers et du matériel de guerre, mitrail-
leuses et munitions ; sanglants combats à la 
F ère-Champenoise, à Montmlrail, à vitry-le-
François, et jusqu'au sud de VArgonne ; les 
Allemands reculent de partout, y compris au 
nord de la forêt de Champenoux, oû ils ten-
talent une attaque sur Nancy, et à ïppécourt, 
à l'ouest de Verdun ; la crête de Saint-Mau-
dray et le col des Journaux leur sont repris 
dans les Vosges ; mais ils bombardent d'au-
tre part le fort de Troyon. 

En Belgique, les Allemands essuient un 
échec à Termonde. 

En Bukovlne, les Russes reculent, mais ils 
battent les Autrichiens à Krasnostav, près de 
Lublin, et en Galicie, occupent Nicolaïef et 
Slrij. 

Les Serbes battent encore les Autrichiens à 
Eatcha. 

CARTE DES OPERAT» AUX DARDANELLES 

PROPOS DE GUERRE 

S%Se administratif 
Cette loi Dalbiez, elle en causa des inquié-

tudes et des embarras ! 
Je reçois depuis trois jours des lettres an-

goissées où l'on me pousse des colles de 
toutes sortes. « Quel est mon oas T... Dois-]e 
repasser ?... Ne dois-Je pas repasser î Voulez-
vous m'aider à comprendre î... Venez à mon 
secours, dites-moi ce que je dois faire... » 

Je confesse à ma honte que mes corres-
pondants se méprennent sur mes facultés 
intellectuelles. Comme tout le monde, Je ne 
comprends rien à la loi Dalbiez et suis dans 
l'impossibilité totale de leur fournir le moin-
dre éclaircissement. 

Il faut en prendre son parti : la loi Dal-
biez, telle qu'elle est rédigée, est une énigme, 
un rébus, une gageure, une devinette. Faites 
l'expérience, questionnez dix, vingt, cin-
quante personnes i aucune n'a compris. Or, 
de deux choses l'une : ou le texte est clair 
et nous sommes tous des imbéciles, ou nous 
ne sommes pas tous des imbéciles et le texte 
n'est pas clair. 

D'ailleurs, il est facile de remarquer que 
le style administratif n'est jamais clair. L'ad-
ministration, qu'elle soit civile ou militaire, 
a une façon particulière d'écrire, un style 
qui lui est propre, un style tortueux, amphi-
gourique, biscornu. Dites par elle, les choses 
les plus simples deviennent compliquées, 
incompréhensibles. Qu'il s'agisse de l'expé-
dition des lettres ou de l'exportation de la 
pomme de terre, c'est kif-kif. 

Lisez, par exemple, l'avis officiel paru 

hier, concernant l'interdiction d'exporter des 
légumes et des pommes de terre ; on ne 
comprend pas ; l'article 2 contredit ou sem-
ble contredire l'article 1. 

On vous dit : « C'est une erreur, tout cela 
est clair, relisez, relisez plusieurs fois. • La 
belle affaire 1 Et qu'est-ce que c'est, je vous 
prie, que ces explications qui ne deviennent 
compréhensibles qu'à la dixième lecture î 

On fait subir un examen littéraire rigou-
reux à des employés qui n'auront guère dans 
le cours de leur carrière qu'à remplir des 
mandats postaux et à faire des additions. 
Pourquoi n'exige-t-on pas que sachent écrire 
le français, le français de tout le monde, les 
fonctionnaires qui sont chargés d'expliquer 
quelque chose au pauvre peuple î 

ANDRE NEGIS. 

Le 168e Anniversaire 
de ia laissa» 

LES SYMPATHIES BE L'AMERIQUE 
POUR LA FRANGE 

New-York, 7 Septembre. 
A l'occasion du 158' anniversaire de la nais-

sance de La Fayette de nombreux journaux 
expriment, en termes chalêjir'èux, et dans un 
bel élan, la sympathie de l'Amérique à la 
France, qui combattait alors, comme aujour-
d'hui pour l'humanité. 

Par un saisissant contraste, le torpillage 
inhumain de VHesperian sans avertissement 
préalable, au mépris d'un engagement for-
mel du comte Bernstorff à M. Lansing, a pro-
voqué une vi\çe émotion. 

Les Américains posent ce dilemne : « Ou 
l'Allemagne est sans bonne foi, ou elle est 
sans autorité sur ses sous-marins. Malhon-
nêteté ou inpulssance. \ 
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sur le rfditf Italien 
La résistance russe est opiniâtre sur tout le front. 
Les Autrichiens subissent un échec en Galicie. 

Paris, 7 Septembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Raymond Poincaré. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, et M. 
Delcassé, ministre des Affaires Etrangères, 
ont mis les ministres au courant de la situa-
tion militaire et diplomatique. 

Le prochain Conseil aura lieu vendredi. 

Le tsar et le président de la République 
échappât des télégrammes 

Paris, 7 Septembre. 
L'Empereur de Russie a adressé à M. le 

Président de la République, la dépêche sui-
vante ; 

Zarskoo-Siawki, 7 Septembre. 
Le président de la République, Paris. 

Me mettant aujourd'hui à la tête de mes 
vaillantes armées, j'ai particulièrement à 
cœur de vous adresser, Monsieur le Prési-
dent, les vœux les plus sincères que je {or-
me pour la grandeur de la France et la vic-
toire de sa glorieuse armée. 

NICOLAS. 

Le Président a répondu en ces termes au 
Tsar i 

Paris, 7 Septembre. 
Sa Majesté l'empereur de Russie, Zarskoo-

Stawki : 
Je sais qu'en prenant elle-même le com-

mandement de ses héroïques armées, Votre 
Majesté entend poursuivre énergiquement 
jusqu'à la victoire finale la guerre qui a été 
imposée aux nations alliées. Je lui adresse, 
au nom de la France, mes souhaits- les plus 
chaleureux. 

RAYMOND POINCARÉ. 

e nerai JOÎIFB 
sir le PfôBl italien 

Les progrès réalisés par nos alliés 
Paris, 7 Septembre. 

(0{{iciel.) 
Répondant à l'invitation qui lui en avait 

faite, le général Joffre s'est rendu récem-
ment en Italie, où il a été présenté à S. M. le 
roi Victor-Emmanuel. 

En conférant au commandant en chef la 
grand-croix de l'Ordre militaire de Savoie, 
la plus haute des distinctions militaires de 
l'Italie, Sa Majesté a bien voulu donner une 
nouvelle marque de son estime pour l'armée 
française. 

Le général Joffre, au cours des journées 
qu'il a passées sur le théâtre des opérations, 
a fait la connaissance du général Cadorna 
et de quelques-uns des généraux placés à la 
tête des armées ou des corps d'armée. 

En parcourant le front avec Sa Majesté le 
roi et le général Cadorna, le commandant 
en chef a pu se rendre compte des progrès 
réalisés grâce à la vaillance de nos alliés, 
et de l'effort considérable déjà accompli, et 
constater la belle attitude et la superbe" te-
nue des troupes italiennes. 

Un télégramme du général Joffre 
an général Cadorna 

Paris, 7 Septembre. 
Le général Joffre est arrivé hier soir à 

Modane, après deux journées passées sur le 
front italien. Il était de retour au grand 
quartier général ce matin. 

De Modane,. il a adressé au général Ca-
dorna le télégramme suivant : 

Je quitte le sot de voire beau pays après y 
avoir vécu deux journées dont 1e garderai le 
fidèle et reconnaissant souvenir. 

Il m'est extrêmement agréable de vous re-
mercier de l'accueil particulièrement cor-
dial que i'ai reçu de vous et de vos collabo-
rateurs à tous lés degrés. 

Je vous prie d'être mon interprèle auprès 
de Sa Majesté le lîoi, et de lui exprimer 
toute ma respectueuse gratitude pour la 
bienveillance très grande qu'il lui a plu de 
témoigner pendant son séjour au comman-
dant en chef des armées du Nord et du Nord-
Est, de la République Française. 

Auprès de Sa Majesté et à vos côtés, j'ai 
été heureux de passer sur le front italien au 
contact de vos superbes troupes, ces heures 
rapides qui laissent dans mon esprit la plus 
forte et meilleure impression. 

Fraternellement unie à l'armée française, 
qui applaudit chaleureusement à vos pre-
miers et brillants succès, l'armée italienne 
marche d'un pas sûr à la victoire définitive 
que les nations alliées sauront remporter 
ensemble d'un même élan et d'un même 
cœur pour la liberté et la civilisation. 

Le Retour d'Allemagne 
de T Carton de Wiarî 

Une interview de la femme du ministre 
belge de la Justice. 

Paris, 7 Septembre. 
Un rédacteur du Petit Parisien a visité 

Mme Carton de Wiart à son arrivée à Baie. 
La femme du ministre belge de la Justice a 
déclaré à son interlocuteur qu'elle avait fait 
« tout son devoir », elle ne pouvait agir au-
trement qu'elle a fait. 

Les Allemands l'ont si bien compris, que 
si elle fut retournée à Bruxelles elle n'eût 
pas modifié sa vie, que c'est une véritable 
peine le bannissement qui fut prononcée con-
tre elle par simple décision administrative, 
sans aucun jugement. 

Mme Carton de Wiart donna quelques dé-
tails sur son internement. Elle a passé à, peu 
près tout son temps*' à écrire, à faire des tra-
ductions d'auteurs anglais, mais elle a dû con-
verser avec lui en présence des Allemands. 

Parlant de l'attitude des officiers allemands 
qui l'ont accompagnée jusqu'à la frontière 
suisse, Mme Carton de Wiart dit : « Ils ne 
cessaient de faire valoir la puissance de l'Al-

lemagne, sa force, combien elle était redoux 
table, mais c'était pour insinuer aussitôt que 
le moment serait bon pour les alliés de faire 
la paix. L'Allemagne me rappelle ce soldat 
qui criait à son général : c Mon général j'ai 
fait deux prisonniers — et bien amenez-les 
moi ! — Je ne puis, mon général, ils ne me 
laissent pas avancer. » Les alliés tiennent 
l'Allemagne, celle-ci ne demanderait pas 
mieux que de faire la paix. On peut consta-
ter ces sentiments-là dans tout le pays, mais 
ce sont les aliés qui ne veulent pas de paix-
Us ne sauraient la faire actuellement. » 

Importantes Déclarations du Président 
de ga.Chambre roumaine 

Zurich, 7 Septembre", 
La « Gazette de Voss » a publié le télé-

gramme suivant reçu de Bucarest, et 
dont, vu son origine, nous n'avons pas 
besoin de souligner l'importance : 

M. Fherekides, président de 
la Chambre rpumaine des'Dépu-
tés, aurait dit aux employés 
d'une Société autrichienne : 

« Je suis persuadé que les 
Dardanelles tomberont dans 
deux ou trois semaines, alors 
nous interviendrons. Je vous 
conseille de partir. » 

UActionjusse 
Communiqué offiûief russe 

Pétrograde, 7 Septembre.-
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur le front Riga-Dwinsk et dans la 

direction de Dwinsk, rien d'essentiel à 
signaler. 

Entre la S venta, la Vilija et le Niémen, 
la situation reste la même. 

Sur le Niémen moyen, dans les ré-
gions des bourgs de Moretch et de Peski, 
les Allemands, au cours de la nuit du 
4 au 5 septembre et de la journée du 
lendemain, ont fait des tentatives pour 
développer leur offensive. Dans cette ré-
gion les combats continuent. 

Du Niémen vers le Sud jusqu'à la Prï-
piat, nos armées occupent les positions 
précédentes. 

L'ennemi a entrepris des tentatives 
d'offensive les plus importantes depuis 
le matin du 5 septembre. Dans la région 
de Volkovysk, le long du chemin de fer, 
venant de Sedletz par Easselda, dans la 
région de Khomsk et le long du chemin 
de fer conduisant à Pinsk dans la région 
de Drogotchine. Toutes ces tentatives 
ont été enrayées par nos troupes. 

Sur le reste de l'étendue du front, oïl 
signale seulement des engagements d'ar-
rière-garde. 

Au sud de Polessie l'ennemi continué 
de concentrer ses principaux efforts sur 
les routes d% la région de Loutzk vers 
Doubno et Povno, où la situation géné-
rale reste sans changement. 

Lors de notre attaque locale du 5 sep-
tembre, près du village de Vorbino, nous 
avons fait prisonniers 8 officiers et 
300 soldats. 

Sur le Ssreth, on signale seulement 
dans la région du confluent des tenta-
tives d'offensive tant de noire côté quel 
du côté de l'ennemi ; ses tentatives n'ont 
eu aucun résultat appréciable. Le 4 sep-
tembre nous avons enlevé dans cette 
région quatre mitrailleuses, compris 
400 soldats. ^_ 

Le désert devant l'ennemi 
Pétrograde, 7 Septembre 

Toute la partie du pays évacuée par leB 
Russes est auparavant dévastée afin d'éviter 
que les approvisionnements ne tombent entre 
les mains de l'ennemi et maintenant les aéro-
planes allemands font pleuvoir des proclama» 
tions dans la région de Lutzk, rappelant aux 
paysans que le grain est un don de Dieu et 
que le brûler est un sacrilège. 

Les Russes sur tout le front 
obligent l'ennemi an recul 

Genève, 7 Septembre. 
Sur le Sereth, les Russes résistent aveS 

succès à la vigoureuse attaque autrichienne., 
Les positions ne cessent pas d'être prises et 
reprises. Les Autrichiens perdent beaucoup 
de monde sans marquer aucun avantage 
appréciable. 

Sur le Styr, au nord-ouest de Brody, la 
succès des Russes s'affirme. Les pertes d4 
l'ennemi sont importantes et leur recul agi 
sérieux. 



Au nord-est de Tnrnopoî, 'es Autrichiens 
ont dû égûfement fifcr,;,uonner les positions 
qu'ils 0»„vui>ctie)it depuis fin noût. 

A l'est du Luck, en Wolhynio, les Autri-
chiens ont été refoulés jusqu'au Styr. 

Sur la Jnssioia, au nord-est de Brcst-Li-
towsk, les Allemands ont dû SA retirer sur 
Kobrin. Leurs pertes depuis Le 2 septembre 

L sont évaluées à quarante miiio hommes. 

Le fils de vosS Mackensea 
a été blessé 

Genève, 7 Septembre. 
On mande de Dantzig que le premier lieu-

tenant voit Mackensen, fils du maréchal, a 
été transporté au lazaret installé dans cette 
ville. Il est blessé d'un coup de feu. 

Les Allemands vomiraient obliger 
les Eusses à accepter îe combat 

Londres, 7 Septembre. 
Le Daily Mail reçoit do son correspondant spécial h Pôtro-gr'ado, M. Hanjilton Jfjçfjj : 
La résolution des Allemands de forcer les 

Russes, si cela est possible, d'accepter un en-
gagement décisif ou d'envelopper et de cap-
turer une grande force, ressort de la rapidité 
avec laquelle ils passent d'une manœuvre à 
une autre. 

Aussitôt que l'une a échoué, on les voit déjà 
commencer la suivante. 

A une heure tardive de la nuit dernière, 
j'ai appris au ministère de la Guerre que le 
groupe do Grodno de l'armée russe est con-
sidéré comme étant en sûreté. 

Aujourd'hui, on exprime l'avis que d'après 
des indications précises les Allemands ont 
un nouveau plan pour s'emparer des armées 
composant le nouveau groupe sous le com-
mandement du général Evert,' dans la région 
marécageuse du Prioet. Ils ne pourraient en-
tourer la totalité des forces, mais ils pour-
raient peut-être réussir à en couper une par-
tie dans le district de l'Ouest. 

L'armée du général allemand Eirhhorn pa-
raît s'avancer vers Lida, sur le chemin de 
fer reliant Vilna à Rovno. En même temps, 
Mackensen, dans le Sud. serra Rovno de près. 

Si l'ennemi a dans l'idée d'opérer par les 
deux extrémités de cette ligne, c'est une tâ-
che très risquée, sinon impossible. Rien que 
l'avance allemande se soif ralentie, il ne 
semble pas qu'ils envisagent un arrêt. 

De violents combats se livrent 
sir le front dn Dniester 

Genève, 7 Septembre. 
La « Nouvelle Presse Libre » annonce 

de Czernountz que, depuis le Q septem-
bre, de violents combats se déroulent 
sur le iront du Dniester, 

L'effort allemand 
- sur îe front Bonbno-Rovno 

Pétrograde, 7 Septembre. 
Les critiques militaires estiment que 

l'état-major allemand attribue une impor-
tance prédominante au front Doubno-Rov-
no, où, sur une ligne de près de 200 verstes, 
opèrent seize corps ennemis. 

11 est facile de voir que le désir des Alle-
mands est de repousser les Russes le plus 
loin possible de la frontière roumaine. 

L'altitude de îa -population 
des provinces baliiqnes 

Paris, 7 Septembre. 
Le Temps publie l'information suivante : 

L'opinion publique, en Russie, juge très 
sévèrement l'attitude de la population alle-
mande des provinces baltiques qui a tou-
jours joui d'une situation privilégiée dans 
l'empire et qui, actuellement, a pris nette-
ment parti contre la Russie. 

Les preuves de la trahison abondent. 
• Le liousskoie Slovo signale entre autres 
que les hobereaux livoniens sont presque 
tous partis dé leurs fiefs, mais au lieu de 
prendre le chemin de Pétrograde, ils se sont 
dirigés à la rencontre de l'envahisseur. 

D'autre, part, lors de l'évacuation de Riga, 
les habitants allemands ont tenu à rester 
sur place. Ils ont même essayé, d'influencée 
la population lettonne en lui suggérant 
qu'elle sera mieux traitée sous le régime al-
lemand. 

On a également découvert, écrit le même 
journal, un véritable complot' dont Je but 
consistait à approvisionner l'armée alle-
mande de la Courlande. 

Les barons baltiques ont acheté, dans ce 
but, à Odessa, plusieurs 'vagons de blés à 
destination de Riga. 

L'échec de là flotte allemande dans la mer 
Baltique a heureusement fait échouer ce 
plan. 

La Défense nationale eo Russie 
L'enqnêîe sur les 

négligences et abus 
Pétrograde, 7 Septembre. 

L'ordre d'instruction de l'enquête sur les 
négligences et les abus commis dans la pré-
paration de la guerre et l'approvisionnement 
de l'armée est ainsi arrêté : 

1° La Commission d'enquête indiquera 
d'abord quelles mesures auraient dû être pri-
ses et ce qui aurait dû être réalisé au com-
mencement do la guerre ; 

2° Elle indiquera ensuite ce qui a été fait 
en réalité, quelles mesures ont été prises, 
quelles sont celles qui. ne l'ont pas été ; 

3° Elle recherchera minutieusement tout ce 
qui aura été fait pour l'organisation de l'ar-
rière et l'approvisionnement de l'armée. 

C'est seulement après avoir terminé son 
instruction sur ces trois points que la Com-
mission d'enquête recherchera quels sont lés 
coupables, car la Commission a détMé dans 
la poursuite de son enquête d'aller, non des 
personnes aux faits, mais des faits aux per-
sonnes 

On ne peut dire encore qui sera inculpé ; 
mais on apprend de source sûre que les cou-
pables, ceux qui ont commis les négligences 
et les abus, qui ont paralysé les efforts de 
l'armée et la conduite cle la guerre, n'échap-
peront ni au jugement, ni au châtiment, quel-
que haute que soit leur situation. 

La Commission suprême d'enouête dont la 
responsabilité est grande, agira avec toute 
la droiture et l'impartialité nécessaires dans 
une affaire aussi importante. 

L'Italie os Mira pas à sa tâcha 
Rome, 7 Septembre. 

Une personnalité politique déclare : 
« On reconnaît qu'il est regrettable que 

l'Italie n'ait pu entrer en guerre quand les 
Russes étaient en Galicie, mais il ne faut 
pas oublier que le travail du prince de Bu-
low et des giolittiens empêcha alors une dé-
cision immédiate. Le résultat général n'en 
6era pas modifié. La volonté inébranlable de 
la Russie est la volonté de tous les alliés. 
L'Allemagne doit être écrasée militairement 
et l'Italie ne faillira pas à sa tâche pour at-
teindre ee but. » 

I 
r 

nonce. Le conflit actuel est une lutte pour le 
maintien des libertés et le militarisme prus-
sien avec ses cruautés et ses rapines, mainte-
nant prouvées, doit être écrasé. Tout milita-
risme agressif est d'ailleurs méprisable. 

L'orateur a rappelé le nombre formidable 
dos travailleurs actuellement sous les dra-
peaux et préparés à faire tous les sacrifices. 
Il a fait remarquer avec fierté l'augmentation 
considérable dans la production dos muni-
tions. 

Parmi les résolutions qui seront soumises 
au Conrrrès, se trouvent 'la défense du sys-
tème actuel des engar,ements volontaires con-
tre la conscription, VétaMlrsemont du prix 
maxima sur les denrées alimentaires et la 
réglementation do la main-d'œuvre féminine 
durant la guerre. 

explosi 
dans ira bnrean de poste 

Londres, 7 Septembre. 
Par suite de l'explosion d'un obus dans un 

bureau de poste, cet après-midi, trois person-
nes ont été grièvement blessées, parmi les-
quelles le général sir Desmond O'Callaghan, 
dont la carrière militaire a été très distin-
guée. Il était employé à la poste comme ex-
pert chargé d'examiner les obus envoyés 
comme souvenirs par les soldats. 

Le Congrès èles Traces-Unions 
Londres, 7 Septembre. 

Le Congrès des Trades-Unions anglaises 
S'est ouvert hier à Bristol. 

Le président, M. Seddon, représentant le 
Parti ouvrier à la Chambre des Communes, 
a prononcé un discours dans lequel il a dé-
claré que la classe ouvrière anglaise offrant 
ses sympathies a ses camarades belges est | 
résolue a ce nue la Belgique soit rendue aux j 
Belges avant ' que le mot de paix soit pro- J 

ans les Flandre 
imiiiiiiliiè oîfisisi Mi 

Le Havre, 7 Septembre. 

Le gouvernement belge fait le communi-
qué officiel suivant : 

Nuit calme. Ce matin, très violent bom-
bardement de nos positions aux abords de 
hixmude. 

Une petite attaque d'infanterie sur notre 
tète de sape de la digue de l'Yser a été re-
poussée. 

Dans l'après-midi, actions d'artillerie par-
ticulièrement vive au nord de Dixmude. 

I bù liiÉiîes m 
en v« m um 

allie: 

Le sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie les 
reçoit et leur dit pourquoi les alliés 

seront victorieux 
Paris, 7 Septembre. 

Ce matin ont été reçus au sous-secrétariat 
des Munitions une vingtaine de correspon-
dants de guerre étrangère, qui viennent de 
faire une tournés à Châtellerault, à L'ourges, 
à Commentry, au Creusot. 

Ces journalistes, sous la conduite de M. 
Drnitrief, président de la Presse étrangère à 
Paris, tenaient à remercier personnellement 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat des 
Munitions, de les avoir autorisés à visiter les 
usines de guerre et de leur avoir fait faire, 
sous la conduite de M. Nachbauer, un voyage 
aussi agréable qu'instructif. 

Dans nos voyages sur le front, a dit dans 
son allocution, M. Drnitrief, nous avions pu 
apprécier l'ardeur avec laquelle l'armée fran-
çaise se prépare aux combats prochains qui 
seront décisifs. Mais après cette tournée dans 
les usines et les arsenaux, nous savons que la 
France n'a rien négligé pour fournir à son 
armée tous les moyens techniques, et aug-
menter continuellement ses forces matériel-
les. Nous sommes revenus à Paris émus et 
réconfortés par le spectacle véritablement 
grandiose de l'activité qui règne dans tous 
les services de production Nous pouvons 
dire maintenant aux dizaines do millions de 
nos lecteurs, et n rus leur dirons d'après ce 
que nous avons vu de nos yeux : « Ne vous 
inquiétez pas si vous voyez progresser les 
hommes de la Kvltur qui s'est révélée comme 
la pire des barbaries et si les défenseurs 
de la vraie civilisation vous semblent mo 
nientanément céder, ou bien se résigner à 
l'inaction stratégique. Ne vous y trompez, 
pas, prenez patience, comme le fait avec 
une noble sérénité la France. Elle a su s'or-
ganiser, elle travaille énergiauement sous 
une administration ferme, habile et pleine 
d'esprit d'initiative, à augmenter les forces 
de son armée, a en accumuler des réserves 
incalculables. — Et, sur ce terrain non plus, 
l'ennemi ne pourra lutter encore longtemps 
avec ia France et ses alliés. — Le moment 
viendra où il commencera à souffler, a hale-
ter, où il n'en pourra plus. Alors, les alliés 
le terrasseront et régleront leurs comptes avec 

■lui,>. pour le .plus gsond-bte» -du monde en-
tier. C'est avec cette certitude que nous som-
mes revenus de notre voyage, et nous vous 
en sommes très reconnaissants. 

M. Albert Thomas a remercié ses visiteurs 
des sentiments d'affection et d'admiration 
qu'ils ont exprimés pour notre pays en ren-
dant compte dans leurs, journaux de leur 
visite. Puis, il leur a exposé comment nous 
avons pu progressivement et méthodique-
ment organiser notre fabrication et dévelop-
per notre production après avoir réussi à 
nous tirer des premières difficultés par une 
habile et heureuse improvisation, en bons 
débrouillards. 

a Vous avez, a-t-il ajouté, apprécié notre 
effort, nous ne le tenons pas encore pour sa-
tisfaisant, rous avons, au reste, la certitude 
que nous pourrons atteindre rapidement des 
résultats encore plus considérables, mainte-
nant que nous nous sommes montrés capa-
bles de méthode et d'organisation. Bien que 
nous ayons la certitude que le droit est par 
lui-même une force, dont nos adversaires 
éprouveront les effets, nous voulons donner 
à notre juste caus? le concours de forces ma-
térielles irrésistibles. » 

Et après leur aeoir indiqué quelques-unes 
des mesures les plu? récentes, prises par son 
administration. Je sous-secrétaire d'Etat a 
terminé en disant à ses visiteurs : 

î Vous verrez de grands changements, de 
grands progrès, quand je vous convierai à 
une nouvelle visite, maïs déjà, maintenant 
avec les résultats acquis, il ne nous est plus 
permis d'avoir dïnnuiétude. La victoire est 
pour nous une certitude absolue ». 

Et les journalistes approuvèrent cette opi-
nion par des applaudissements. 

FSpiMliOÏ 
i. WitSSii 52 îRKraeiidra pas 

Londres, 7 Septembre. 
On télégraphie de New-York au Times être 

en mesure d'affirmer que M. Wilson n'entend 
faire aucune tentative dans le sens d'une 
médiation maintenant ou plus tard. 

Les déclarations officieuses faites à Lon-
dres, Paris et Pétrograde par les alliés de 
leur résolution inébranlable de combattre jus-
qu'à la victoire, sont considérées comme ren-
dant virtuellement inutile l'appel fait au pré-
sident Wilson, au nom du pape, par le cardi-
nal Gibbons. 

Le cardinal déclare que le texte de son mes-
sage sera publié dans quelques jours. Cette 
publication est désirable, attendu que des 
gens sans autorité prétendent que le cardinal 
aurait demandé à M. Wilson, comme repré-
sentant de l'Etat neutre le plus puissant, de 
servir la cause de la paix en arrêtant l'ex-
portation des armes et munitions d'Améri-
que. S Î 

le Papa se prétend étranger 
i ia démarche du cardinal Sibbons 

i V Londres. 7 Septembre. 
On mande dq Rome au Daily Telegraph, à 

la date de lundi (/ septembre, qu'il resuite 
des recherches faites par son correspondant 
en ce qui concerne la mission de Mgr Gib-
bons, que le pape est étranger à toute initia-
tive que le cardinal a pu prendre. Le pape 
attend l'occasion favorable pour faire les 
démarches nécessaires en vue. de la paix, 
car actuellement le moment n'est pas pro-
pice. 

Le pape juge aussi que l'intervention des 
Etats-Unis dans le conflit est moins à dési-
rer actuellement. Les relations germano-
américaines ne sont pas des meilleures, et 
toute la politique des Etats-Unis semble se 
porter vers la Quadruple-Entente. Une mé-
diation, suivant l'opinion du pape, s'effec-
tuerait beaucoup plus sûrement avec des 
Etats tels que la Suisse, l'Espagne ou les 
Pays Scandinaves, qui sont restés complète-
ment neutres. Toutefois, quand le moment 
sera venu, le pape ne cherchera pas une al-
liance avec les Etals temporels et tant mieux 
si des Etats civils se rangent de son côté. 

SJtî ûémiûl asiasn 
Amsterdam, 7 Septembre. 

Une dépêche officieuse de Berlin qualifie 
d'invention la nouvelle parue dans la presse 
étrangère d'après laquelle l'Allemagne es-
saye d'obtenir la médiation de M. Wilson et 
est prête à accepter la paix aux conditions 
suivantes : évacuation de la, Belgique contre j 

la cession du Congo ; évacuation de la 
France contre la cession de l'Afrique fran-
çaise. 

Les succès russes t!a la iar Mn 
Londres, 7 Septembre. 

On mande de Pétrograde au Daily Tele-
graph : 

Les récents succès obtenus par les Russes 
dans la mer Noire ont une heureuse réper-
cussion sur les opérations des Dardanelles, 
car ils entravent sérieusement le ravitaille-
ment des troupes ottomanes en objets de 
première nécessité. 

D'autre part, la destruction t'es navir%i 
charbonniers turcs aggrave les difficultés 
des fabriques d'armes et de munitions qui 
sont trib itairës pour le combustible des 
houilles d'Anatolie. 

mmti 
Les sujets des puissitnees ai \m 

„ Genève, 7 Septembre. 
Les autorités turques de Syrie, à l'instiga-

tion des Allemands, ont déporté dans l'inté-
rieur de la Mésopotamie 400 citoyens ues 
puissances alliées qui se trouvaient précé-
demment dans un camp de concentration. 

Obéissant'aux mêmes suggestions, elles ont 
expulsé, 12.000 juifs protégés des alliés. 

Les perséca-eas des ârscs 
Athènes, 7 Septembre. 

L'Hestia, organe vénizelisle, écrit : 
Le professeur allemand Lepsius s'étant 

rendu à Gonstantinople pour étudier la ques-
tion des persécutions antiiieliéniques, con-
firme qu'il s agit de l'exécution d'un plan 
étudié pour a turquiser » les possessions qui 
restent à l'Empile ottoman. Cependant, le 
professeur allemand cherche à représenter 
le projet comme étant purement d'inspira-
tion turque et dit que les deux puissances 
centrales sont dans l'impossibilité d'en em-
pêcher l'application. Ce dernier fait semble-
ra quelque peu étrange à ceux qui savent 
comment la Turquie est aujourd'hui gouver-
née et administrée Tout au moins, on trou-
vera étrange la coïncidence que, dans un 
pays qui forme presque une province alle-
mande, le plan turc contre lequel les deux 
empires du centre se trouvent dans l'impos-
sibilité de réagir, apparaisse comme le com-
mencement de l'exécution du plan allemand 
d'extension en Asie mineure « d où la con-
currence de tous les autres peuples doit être 
écartée ». 

L'attitude de 
L'acssnl at?ee rpie 

Dédéagatch, 7 Septembre. 
D'après les dernières informations, l'accord 

turco-bulgare serait, en principe seulement, 
conclu. Les délégués turcs à Sofia ont accepté 
les dernières exigences de la Bulgarie, dont 
le rejet, il y a un mois, avait causé la rup-
ture des pourparlers à Gonstantinople. 

Les efforts de la Quadruple-Entente pour 
reconstituer la ligue balkanique et la situa-
tion critiqué dans laquelle se - débat là 
quie actuellement ont rendu les Jeunes-Turcs, 
très conciliants, w tel point même, qu'ils ont 
accepté que l'accord soit conditionnel. En ef-
fet, par une clause spéciale, la Bulgarie se 
réserve le droit de signer ou non l'accord 
après qu'elle aura connu et discuté la ré-
ponse serbe aux puissances de l'Entente, re-
lative a la cession de la Macédoine à la Bul 

Les Allemands construisent 
tes avions géants-

Londres, 7 Septembre. 
On mande de Copenhague au Daily Mail à 

la date du 6 que les Allemands construisent 
des avions géants prenant pour modèle le 
grand avion qu'ils prirent aux Russes en 
Prusse orientale. Ces avions monstres se-
raient fortement armés, plus rapides et plus 
efficaces que les zeppelins. On les construit 
à Gotha. 

Des aviatiks survolent Gérardmer 
Gérardmer, 6 Septembre. 

Hier soir vers G heures, trois aviatiks sont 
venus au-dessus du lac et ont lancé six bom-
bes sur les coteaux avoisinants, sans causer 
de dégâts. Ils ont été vigoureusement canon-
nés. 

Les avions ennemis sont revenus ce matin, 
et ont lancé deux bombes. Canonnés par 
les batteries anti-aériennes, ils se sont enfuis. 

SL'asïÉaesadesir iTMiisb nul s'exp sq^er 
Washington, 7 Septembre. 

Saisi par le docteur Dumba, ambassadeur 
d'Autriciie-Hongrie, d'une demande d'au-
dience, M. Lansing, secrétaire d'Etat, a con-
senti à. le recevoir demain. Il est évident que 
l'ambassadeur désire présenter des explica-
tions au sujet cle la lettre qu'il a remise au 
journaliste Archibald. 

Parmi les fonctionnaires, on admet qu'à 
moins d'avoir la preuve d'un complot, il sera 
difficile d'établir' que le docteur Dumba a 
commis une violation du statut diplomatique. 

les jOTiix résument 
le rappet du dociaur Buœba 

New-York, 7 Septembre. 
Tous les journaux, ce matin, continuent à 

demander ériergiquement io rappel de l'am-
bassadeur d'Aûtriche-Hongrie, le docteur 
Dumba. Le New-York apprend de Washing-
ton qu'aucune démarche ne sera faite avant 
l'entrevue du docteur Dumba avec M. Lan-
sing à Washington, où l'ambassadeur s'ef-
forcera d'expliquer la proposition qu'il fit au 
baron Burian pour désorganiser, sinon em-
pêcher la fabrication des munitions, « Mais, 
ajoute le Times, les milieux compétents ne 
trouvent aucune solution à cette affaire que 
de remettre au docteur Dumba ses passeports 
ou cle demander au Cabinet de Vienne de le 
rappeler. L'opinion publique est même plus 
montée à ce sujet aujourd'hui qu'elle ne 
l'était dimanche ». 

On estime que l'utilité d'un tel ambassa-
deur est finie. 

L'ambassadeur d'Âuiriciie 
restera-î-ii à Washington ? 

New-York, 7 Septembre. 
Le correspondant de VAssociated Press a 

Washington dit que les révélations faites sur 
les desseins du docteur Dumba tendant à pro-
voquer des grèves dans les usines américai 
nés ont provoqué une vive impression dans 
le monde officiel. 

Le président Wilson a pris connaissance du 
dossier, m;vs, conformément à son habitude, 
il attend dmPG en possession des renseigne-
ments complets avant de faire à ce sujet une 
déclaration. 

On sait cependant que la patience qu'il a 
montrée en faco de la longue série d'actes 
commis par les Germaniques aux Etats-Unis 
est près d'être épuisée. 

Néanmoins, on considère qu'il ne sera pas 
fait sur cette affaire des déclarations offi-
cielles tant que le secrétaire d'Etat n'aura 
pas reçu les excuses de l'ambassadeur d'Au 
niche, donc pas avant demain. 

La lettre du docteur Dumba, par laquelle il 

assurait ses chefs que, Moyennant certaines 
dépenses, il serait en ôttw d'immobiliser pen-
dant des mois, sinon d'rfrrêter complètement 
toute fabrication de munitions .dans le «entre 
et l'Ouest, n'apparaît pas comme suffisam-
ment expliquée par les éclaircissements qu'il 
a donnés hier. 

Dans les cercles officiels on est un peu dis-
posé à sourire, car on y sait qu'il ne serait 
pas difficile do remplacer par d'autres natio-
naux tous les ouvriers que le docteur Dumba 
pourraient persuader de chômer 

Les milieux officiels se refusent à prédire 
quel sera le résultat des dernières révélntiMis, 
mais ils laissent entendre que si le président 
autorise l'ambassadeur d'Autriche à demeu-
rer à Washington, on lui fera savoir sans 
ambages que les Etats Unis ne toléreront pas 
le retour de pareils agissements. 

Un hydravion autrichien 
coule à Venise 

•Rome, 7 Septembre. 
Deux hydravions autrichiens ont lancé, 

hier après-midi, des bombes sur la lagune 
vénitienne, .vins causer aucun dommage. 

Un hydro-aéroplane, frappé par noire ar-
tillerie, a dû atterrir. Les deux officiers qui 
le pilotaient ont été faits prisonniers par 
nos destroyers. L'appareil a couié. 

La situation économique 
est excellente en Italie 

itome, 7 Septembre. 
Pendant les deux premiers mois do l'exer-

cice budgétaire courant, les recettes principa-
les de l'Etat, exception faite pour les droits 
de douane sur les blés, ont augmenté de 
38 millions et demi, par rapport à' la période 
correspondante de l'exercice précédent. Toutes 
les catégories de recettes présentent une aug-
mentation, cela démontre une amélioration 
suivie dans la situation économique du pays, 
amélioration confirmée par ce fait que, du-
rant ie mois d'août, les dépôts aux Caisses 
d'épargne postales et ordinaires ont dépassé 
les remboursements. 

Les atrocités autrichiennes 
Paris, 7 Septembre. 

On mande de Vérone à la France de demain s 
Les Autrichiens se montrent en tout les di-

gnes émules de leurs alliés les Allemands. 
A Roncëgno, charmante station thermale 

du pays italien non encore délivré, les auto-
rités autrichiennes ont sommé les habitants 
ou d'aller dans un camp de concentration, 
ou bien de passer la frontière italienne. 

A ceux qui optaient pour l'émigration, on 
promit d'éclairer par des réflecteurs la route 
par où ils passeraient.Tant de prévenance au-
rait dû éveiller des soupçons, mais les braves 
gens ne pouvaient pas concevoir la manœu-
vre préparée par les agents de François-Jo-
seph. 

De nombreux habitants cle Roncëgno pri-
rent le ■ chemin vers la frontière. Des réflec-
teurs, en effet, éclairaient les routes, mais 
tout d'un coup, il y eut une canonnade ter-
rible sur les fugitifs. 

On voyait les corps déchiquetés des mal-
heureux voler en l'air. Ceux qui ne furent 
pas atteints se cachèrent dans des fossés, 
puis, en rampant, ont pu rejoindre et traver-
ser la frontière. 

trame 
Le fcpiliip toj'tdipeii» 

va faire ie président ÏÏ..30» ? 
New-York, 7 Septembre. 

Le New-York Herald écrit sur le cas de 
t Hesperian : 

La conclusion s'impose : L'Allemagne se 
moque des Etats-Unis, et il est évident que le 
comte BernstorlT marquait complètement de 
sérieux en présentant son mémoire du 2 sep-
tembre, qui affirmait que les « llners » ne 
seraient plus attaqués sans avis préalable. 

Il s'agit de savoir comment les Etats-Unis 
se conduiront à l'égard d'une nation qui 
trompe naturellement et falsifie avec persis-
tance, qui ne donne jamais aucune assurance 
sans la restriction mentale qu'elle est bien 
décidée à faire autre chose, une nation qui 
se croit invitée par le Dieu du kaiser à man-
quer à la foi jurée. 

Les Américains attendent du président Wil-
son qu'il fasse tout son devoir, si désagréable 
solt-il. 

Le. Sun demande Si ce fut avec une inexac-
titude voulue que le comte Bcrnstorff exposa 
récemment les vues de son gouvernement, 
dans le but de tromper le Cabinet de Was-
hington, ou bien si son gouvernement lut 
transmit une assurance à laquelle il n'avait 
pas l'intention d'être fidèle. 

Le temps est-il venu, demande le Sun, de 
convaincre l'Allemagne que nous sommes sé-
rieux, ou bien devrons-nous attendre quel-
ques nouvelles Insultes ? Si oui, combien de 
temps ? 

Treize passagers 
et sept ftonÉies ti'eqsipagB ont dispara 

Londres, 7 Septembre. 
La. Poste annonce qu'il y avait sur VHes-

perian 3.545 sacs de lettres et journaux dont 
plusieurs destinés aux Etats-Unis,et quelques-
uns provenant de pays neutres. 

D'a-t:ès la plus récente information, le 
nombre des manquants est de 13 passagers 
et 7 hommes d'équipage. 

Les américains n'insistèrent pas 
Londres, 7 Septembre. 

Le correspondant du Times à Washington 
dit aue l'on manque toujours de détails pré-
cis sur le coulage de VHesperian, mais quoi 
qu'il arrive il n'est guère possible d'envisa-
ger ajoute-t-il, que la patience des Etats-Unis 
et leur amour de la paix succomberont à ce 
nouvel outrage, alors qu'ils ont résisté à* l'o-
rage qu'avaient soulevé le torpillage, du Lusi-
tahia et celui de VAralnc. 

La croyance générale paraît être que si 
l'Allemagne désavoue ce nouvel acte et pu 
nit si possible le commandant du sous-marin 
qui l'a commis, on n'insistera pas sur Vinci 
dent qui sera classé dans la catégorie de 
ceux qui appartiennent à. la période anté 
rieure aux dernières concessions allemandes 

L' « Hesperian » n'était pas arme 
Londres, 7 Septembre. 

Suivant une dépêche de Montréal au Daily 
Express, un membre du Conseil d'adminis-
tration de la Compagnie Allan, armateurs de 
VHesperian déclare que le paquebot n'était 
pas armé lorsqu'il a quitté Montréal pour la 
dernière fois, et qu'il n'a pas été armé en 
Angleterre. 

il y aurait une vingtaine dé victimes 
Londres, 7 Septembre. 

Il apparaît que VHesperian a coulé dans 
le port de Queenstown, où il avait été re-
morqué, parce que les cloisons étanches ont 
cédé sous la pression de l'eau qui avait en-
vahi plusieurs compartiments de l'avant. 

A présent que l'on connaît tous les détails 
de l'attaque de VHesperian, il est établi qu'il 
a été torpillé sans aucun avertissement et 
que le sous-marin allemand, coupable de ce 
lâche forfait, n'a fait aucune tentative pour 
sauver les passagers et l'équipage. 

Le consul américain à Queenstown a télé 
graphié à l'ambassade que la liste des morts 
pourra comprendre une vingtaine de noms. 

L'Allan-Line annonce ce soir que six passa-
gers de seconde classe et trois hommes de 
l'équipage sont portés manquants, mais que 
tout espevir de salut n'est pas abandonné. 

Huit dfg passagers, dont deux dames, dé 
barqués îa nuit dernière ont succombé à leurs 
blessures. Un enfant d'un an aurait disparu. 

Uns demamle fi'expîScaîJoas à imfc 
Londres. 7 Septembre. 

Le Daily Chronlcle reçoit de son correspondant à 
New-York, à la date dif- 6, la dépêche suivante . 

M. Wilson a été très déçu et profondément 
stupéfait en apprenant que VHesperian avait 
été torpillé. 

La révélation des desseins du docteur 

Dumba, ambassadeur d'Autnche-Hongrie aux 
Etats-Unis, l'ont également très ému. 

On m'informe que s'il y avait des Améri-
cains à bord de VHesperian. le président des 
Etats-T'nis donnera aussitôt des instructions 
à M. Gérard pour demander des explications 
à Berlin. 

L'indignation m Eta's-Hîsis 
New-York, 7 Septembre. 

Les journaux de ce matin continuent à con-
sacrer des articles de fond à la destruction de 
VHesperian. 

Le \'cw York Times écrit : 
« Tous les détails démontrent que le vais-

seau fut torpillé sans avertissement, qu'aucun 
effort ne fut tenté i>our assurer le sauvetage 
des passagers et de» l'équipage. En ce qui 
concerne les telations de l'Allemagne avec 
les Etats-Unis, la gravité de l'incident ne ré-
side pas dans le tait que des vies humaines 
ont été sacrifiées, elle est dans ia tentative, 
non dans le résultat. L'action du sous-marin 
est claire, c'est la violation de la promesse du 
gouvernement allemand. Dans ces conditions, 
I Allemagne ne peut que désavouer l'acte du 
commandant du sous-marin et le désavouer 
sans commentaires. » 

Un télégramme cfo la ville de Sens au 
général Joîîre. 

Sens, 7 Septembre. 
A l'occasion de l'anniversaire de la vic-

toire de la Marne, qui a .eu pour résultat 
d'éviter à la ville de Sens les tristes consé-
quences de l'invasion, la municipalité a dé-
cidé de pavoiser les monuments publics et 
d'envoyer le télégramme suivant au général 
Joffre ': 

« La ville de Sens, qui, par suite de la vic-
toire de la Marne, n'a pas eu à souffrir des 
attaques de l'ennemi, tient, au jour anni-
versaire de ce grand fait historique, à vous 
adresser, ainsi qu'aux admirables armées 
que vous commandez, l'expression de sa vive 
gratitude et de sa profonde reconnaissance. » 

On Vapeur français îonolie une line 
à rentrée de la Tamise 

Le commandant est blessé. — Trois 
matelots ont disparu. 

Nantes, 7 Septembre. 
D'après un télégramme de Londres, le va 

peur français Saint-Chamond a touché une 
mine à l'entrée de la Tamise; Le comman-
dant du Saint-Chamund, M Gillalzeau, de 
Nantes, a eu une jambe brisée au cours de 
la manœuvre qui a suivi l'explosion et trois 
matelots ont disparu. 

Bien qu'ayant une large déchirure â la 
hauteur de la cale 2, le Saint-Chamond a pu 
regagner Harwich pour rentrer en cale sè-
che. 

L'Humanité. — Union sacrée. — De M. F. 
Brunet : 

Oui, le mouvement fut spiendide. lorsque la 
mobilisation lut décrétée, personne n'hésita. Le 
même élan emportait le prolétaire et ta classe 
dirigeante. On vit tomber dans le même rang des 
gens de tous les partis, dont la pensée et l'action 
étaient confondues dans le même sentiment d'indé-
pendance et de fierté nationale, mais la lutte se 
prolonge, et pendant ce temps les instincts repren 
nent le dessus. Si les héros iiui meurent dans les 
tranchées ont toujours le même idéal, parmi ceux 
qui, repris par les préoccupations anciennes, ne 
voient pour le plus grand nombre dans la fourniture 
des armements, dans l'organisation matérielle de la 
défense, qu'un mo^en de réaliser des bénéfices, 
quelques-uns d'entre eux poussent leur désir d'ex-
ploitation jusqu'au cynisme le plus absolu, et c'est 
l'esprit frémissant d'indignation que je viens d'en 
tendre tout à l'heure le récit d'actes odieux com-
mis par 'l'une da ces maisons qui, en fournissant 
des armes, iî'bïit' pas en vue seulement d'augmenter 
la puissance défensive et offensive de la nation, 
mais n'envisagent que les bénéfices à réaliser. 

Le Rappel. — Il faut préciser : 
Si notre presse crée certains courants apparents 

de surface, c'est qu'elle est appelée à contrecarrer 
des courants de fond dissimulés, dangereux, per-
fides. Le Mœlstrom de la calomnie peut engloutir 
les meilleurs des nôtres et le meilleur de notre 
pensée. Oui, nous voulons la trêve, mais 11 faut 
une trêve absolue, trêve des langues d'abord, si l'on 
veut, également la trêve des plumes. Varenne 
demandait de renoncer à la « guerre des couloirs ». 11 y a une guerre des salons et des grands cercles 
à faire cesser d'abord, dont les escarmouches d'ar-
rièro-garde se livrent dans les boutiques et les 
bouchoas. Ce n'est pas parce que nous ignorerions 
certaines campagnes contre nos institutions libres 
que prendraient fin les attaques contre le régime. 
Trêve, oui, mais que Messieurs les agresseurs com-
mencent 1 

La Guerre Sociale. — L'Internationale ou-
vrière. — De M. G. Hervé : 

L'Internationale ouvrière ? Où est-elle ! Qui ne 
voit que la guerre l'a jetée par terre î Qu'avons-
nous de commun, actuellement, nous, socialistes 
français, avec les socialistes du kaiser, qui n'ont 
pas eu un mot de protestation contre la violation 
do la neutralité belge ? La preuve qu'elle est bien 
morte, notre Internationale ouvrière, c'est que moi, 
qui prétends être un Bon socialiste, je me sens 
mille fois plus près d'un réactionnaire français qui 
se bat dans nos' tranchées, que d'un socialiste 
allemand. Elle ressuscitera peut-être, elle ressusci-
tera sûrement même, en attendant, elle est morte. 
De profundis ! Elle a autant d'autorité pour parler 
de paix, en ce moment, que le voyageur emporté 
dans un rapide dont les freins ne fonctionnent plus 
pour arrêter la marche du train. Pourquoi bluffer ? 
Pourquoi nous monter le coup à nous-mêmes ? Nous 
avons voulu employer tous les moyens, même les 
grands moyens, pour empêcher la guerre. Ces Idiots 
de socialistes allemands, qui sont politiquement de 
200. ans en retard sur nous, n'ont pas voulu nous 
salyre. Nous avons fait notre devoir, nous n'avons 
rien à nous reprocher, nous, socialistes français, 
qui nous sommes fait traîner dans la boue pour 
avoir voulu empêcher la catastrophe. La catas-
trophe est arrivée, maintenant, nous n'y pouvons 
plus rien. 

La Lanterne. — Attrape-nigauds : 
Sur le champ de bataille, les parlementaires 

boches masquent les mitrailleuses, et les fusils 
sont braqués derrière les « k-amarades » qui lèvent 
les bras Dans les chancelleries, ils remettent « des 
chiffons de papier » qui, s'ils sont de nulle valeur 
à leurs yeux, servent au moins à duper leurs 
adversaires... Queis farouches « Hoch ! » et quels 
rires gras chez les Teutons, a l'idée de la décon 
venue des Américains qui croyaient triompher : 
VHcspèrlan est allé rejoindre la Lusltania et 
l'Arable Ce n'est pas la faute des marins du kaiser 
s'ils n'ont pas envoyé de nouveau quelques cen-
taines de libres citoyens des Etats-Unis faire sous 
l'eau ■ un festin de langoustes », selon la gra-
cieuse expression d'un publiciste viennois. Il est 
clair que traités, conventions et contrats, ne sont, 
pour les gens de « Uultur » que des attrape-
nigauds mais les Américains seront-ils toujours, 
comme le furent les alliés, des « nigauds » éternel 
lement attrapés ? 

Biarritz, 7 Septemore. 
Sur sa demande, M. Garât, député et maire 

de L'ayonne, est envoyé en qualité o'oflicier 
au corps expéditionnaire des Dardan-îlles. 

La mise ea réforme des blessés 
Paris, 7 Septembre. 

M. Lavai, député de la Seine, £ reçu de M. 
Justin Godart, sous-secrétaire d Etat au Ser-
vice de Santé, la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez appelé mon attention sur les 

retards apportés à la mise en réforme de 
certains blessés ou mutiles. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
je me piêoccupe de celte question depuis 
mon arrivée au Service de Santé. Des ordres 
ont été donnés pour diminuer l'encombre-
ment des hôpitaux-dépôts et pour hâter les 
formalités administratives. 

Des modifications ont en outre été appor-
tées à l'organisation des services chargés de 
la liquidation des gratifications et pensions 
de retraite, en vue de diminuer, dans la 
plus large mesure possible, les délais de li 
quidation. 

Condamiiiatioa d'un espion 
Paris, 7 Septembre: 

Le troisième Conseil de guerre vient de 
condamner à quinze ans de détention dans 
une enceinte fortifiée, pour espionnage, un 
jeune Suisse de 17 ans, Jules-Charles-Emile 
Guenin, qui, sur les indications du commis-
saire de police de Frasne, avait été arrêté à 

Paris le 4 juillet dernier. Devant ses juges, 
Guenin a avoué avoir aecepte.de faire de 
fespiorirage dans le secteur Nancy-Beuort, 
pour le coumte des Allemands. H a reconnu 
avoir reçu d'eux, pour cela, une somme to-
tale de 3.000 marks. 

Le maire de Marseille a l'honneur d infor-
mer les. commerçants avant un stock disporu. 
ble de chaussons cie lisière, sabots de bois 
ordinaire, espadrilles, brodequins à.semel.a 
de bois à livrer dans un très court délai, 
qu'ils peuvent faire à la 28 Sous-Intendance 
militaire, rue Sainte-Victoire, 9, leurs pro-
positions en vue de la livraison de ces mar-
chandises. Les offres, indiquant tes quantités 
offertes, les prix consentis accompagnés d'é-
chantillons dûment étinuetés, devront parve-
nir à la 2° Sous-Intendance avant le 10 sep-
tembre à midi, terme de rigueur. 

Il ne sera pas reçu d'offres pour des quan-
tités inférieures à 250 de chaeue objet. Pour 
tous renseignements, s'adresser à la 2e Sous-
Intendance, rue Sainte-Victoire, 9. 

Avis aux agrïcuiteurs. — Un décret du 2Î 
décembre 1914 avait excepté les pommes de 
terre dé semence en caissettes de la prohibi-
tion de sortie qui frappe les farineux alimen-
taires. La Commission interministérielle des 
dérogations aux prohibitions de sortie vient 
de décider que dorénavant, et jusqu'au 1* , 
mars prochain, les expéditions de pommes (la f 
terre de semence ne pourront plus être effec-
tuées quel que soit le mode d'emballage, qu'à! 
destination de l'Espagne et des Etats de l'A-
mérique. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Boiu 
ches-du-Rhône, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1918, toutes demandes d'inser-
tions, de modifications ou de changements 
d adresses sont reçues dès maintenant, ainsi! 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume, au siège social rue Haxo 9, télé-
phone 3.18. Prix de l'exemplaire 10 fr. paï 
souscription, 12 fr. à la vente. 

Les patrons boulangers da Marseille, syndi-
qués ou non. ainsi que les dames boulangères 
dont le mari est mobilisé, sont priés d'assis-
ter à la reunion générale qui aura lieu le s jeudi, 9 du courant, à 4 h. 30, au siège du • 
Syndicat. Ordre du jour : diverses questions / 
dont celle du bois. 

Une soin-éc t!e bienfaisance. — C'est te 'soif 
mercredi, à 8 heures 45, qu'aura lieu le grand 
concert de gala de bienfaisance au Joiiette-
Cinéma du charmant directeur, M. Méric, 
organisé par le populaire artiste-directeurs 
Lha-Rue, avec plusieurs vedettes. Pour ter-
miner la soirée, l'étoile Cinani chantera le 
Clairon, de feu Déioulôde, l'ardent patriote.-
Pour satisfaire son public, Lha-Rue a fixé 
ainsi le prix des places : Loges 1 fr. 50 ; 
premières, 1 fr.; secondes. 60 centimes. Il y. 
aura foule ce soir au Joliette-Cinéma. 

Débitants de boissons. — Les débitants da 
boissons, syndiqués et non syndiqués, sont 
instamment priés d'assister à la grande réu-
nion corporative qui aura lieu aujourd'hui, x 
8 septembre, à 2 heures 30 du soir, dans la^" 
grande salle de la Fédération des syndicats 
Patronaux, rue des Dominicaines, 50. Ordre . 
du jour : Mesures générales de défense ; 
adoption d'un nouveau tarif de consomma-
tions. 

La situation par la réquisition des alcools 
est particulièrement angoissante pour les dé-
bitants marseillais ; tous débitants et débi-
tantes dont les maris sont mobilisés, tien-
dront à cœur d'assister à cette réunion'où se-
ront recherchés les moyens de parer à la rui-
ne qui résulterait du manque de marchan-
dises, tout en tenant compte des impérieux 
ses nécessités de la guerre. 

La réunion étant essentiellement corpora» 
tlve, les professionnels seuls seront admis. ' 

Acte de probité. — M. Hamouth, négociant, 
53, rue Nationale, perdait, avant-hier soir, 
pendant une course sur les quais, son porte-
feuille contenant TCO francs. Il alla faire sa' 
déclaration au commissaire du Xe arrondisse^ 
ment. Hier matin, M. Delrnas, commissaire <:ij. 
police, recevait la visite d'un pauvre journa- \ 
lier. Antoine Cérène, 15. rue Saint-Pierre, à ,v 

Endoume, qui lui rapportait le portefeuille et 
son contenu. Nos félicitations à ce brave tra? 
vailleur. 

Un brutal. — Vers 3 heures 30, hier soir, 
une femme de mœurs légères, habitant la 
rue de la Guirlande recevait chez elle un in-
dividu qu'on croit être Algérien. Peu après, 
les voisins entendirent une discussion vio-
lente que suivirent des appels.. Ils accouru-
rent et virent sortir l'Algérien de la chambre 
de la femme. Ils tentèrent de l'arrêter, mais 
il réussit à s'enfuir. Quant à la pauvre fem-
me, qui porte de nombreuses et graves con-
tusions, on dut la faire admettre à l'Hôtel-
Dieu. L'agresseur est recherché par la Sû* 
reté à qui le signalement a été transmis. 

Collision da véhicules. — Dans la soiréS 
d'avant-hier, vers 7 heures 30, une collision, 
de véhicules qui aurait pu avoir des suites 
très graves s'est produite boulevard de !s( 
Madeleine. Un tramway desservant la ligne \ 
Joliette-Chartreux descendait le boulevard, 
lorsqu'il heurta une charrette conduite par, 
les mobilisés Alphonse Couleur et Pierre La-
vabre, de la 16e section du train des équipa-
ges. Le choc fut si violent que les deux mili-
taires furent projetés sur le trottoir et assez 
grièvement contusionnés. Ils sont soignés à 
l'hôpital militaire. Une enquête est ouverte 
par le commissaire de police du quartier 
pour, établir les responsabilités. . 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous les 
jours, départ d'Aubagne à 7 heures et demie 
du matin, en correspondance avec le tram-
way partant de Marseille à 6 heures et demie. 
Prière de retirer les tickets au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Chute dans l'escalier. — Avant-hier soir, 
vers 11 heures, M. Dominioue Massano, 53 
ans, rentrait chez lui, 48. rue Decazes, et mon-
tait l'escalier. Arrivé sur le palier où s'ouvre 
la porte de son'logement, M. Massano perdi 
l'équilibre, tomba en arrière et dégringola le. 
marches jusqu'à l'étage inférieur. Les voisin 
accoururent au bruit de la chiite, le relevè-
rent et lui donnèrent les premiers soins. Mais 
son état présentait un tel caractère de gra-
vité qu'on dut le faire admettre à la Con-
ception. 

Exploits de cambrioleurs. — Entre 8 et 
9 heures, avant-hier soir, des malandrins ont 
pénétré dans la chambre non fermée à cle, 
de Mlle Angèle Dinez, domestioue dans un 
bar, 3/ place Marceau. Ils y ont fracturé et 
ouvert une malle dans laquelle ils se sont 
emparés d'une somme de 350 francs. 

wv Hier matin, dans sa chambre, hôtel J..., 
rue des Récollettes, le navigateur José Gar-
hère était tout à coup réveillé par un bruit 
insolite. Il vit un individu s'enfuir et se leva 
aussitôt. Son portefeuille contenant 150 fr. 
avait disparu. La police recherche ce raî 
d hôtel. M 

Les désespérés. — Hier matin vers 5 heu-
res, M. André Nattéro. âgé de 61 ans maçon, 
demeurant 13, rue Decazes, était trouvé pendu 
dans sa chambre. M. Guesnon, commissaire 
de police, et le docteur Granier procédèrent 
peu après aux constatations médico-légal' s, 
puis le corps fut laissé au domicile de la fa-
mille. Cet acte de désespoir est attribué à 
une crise de neurasthénie.-

Autour de Marseille 
AUBAGNEi, — Conseil des adjoints. - Au 

Conseil des adjoints d'hier matin mardi, on a 
entendu M. Ziauo, architecte voyer de la ville, ren-
dant compte des négociations ouvertes avec Mme 
Magnan, au sujet des travaux commencés par les 
prisonniers au chemin de Carpiagne, négociations 
qui pourraient avoir pour résultat de donner air.v 
projet primitif une plus grande extension La foire r 
de la Saint-Mathieu aura lieu comme d'babitud^/ 
depuis la guerre, c'est-Adtre sans aucune réjouiaif 
sance. M. Lafond a donné connaissance d'un vœu 
du Conseil d'administration du Cercle de I' « Har-
monie », tendant à obtenir du Conseil municipal 
« que l'inhumation des soldats morts dans-une des 
formations sanitaires de lu ville soit faite dans un 
des caveaux lui appartenant » Le Conseil a décida: 
de répondre que la commune ne dispose d'aucun 
tombeau, mais que, déjà, animé des mêmes senti-
ments patriotiques que ceux exprimés par le Cer^e 
de l'Harmonie, le Conseil des adjoints avait : 1° La 
20 avril dernier, envisagé la pessihilité d élever un 
monument aux défenseurs aubagnais du territoira 
envahi; 2o Le 15 juin, décidé que les barrières se-
raient, par la commune et à ses frais, dressées sur 
les fosses des militaires déeéd-és dans nos eectifeas >-
hosxutalièrfiA \j -j 
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U» PSOIOÏL» BE L'EIÏEMI 
Un négociant varois est condamné à 

3 ans de prison et 10.000 irancs 
d'amende 

Hier, à l'audience du Conseil de guerre de 
la lj° région, présidée par M. le lieutenant 
colonel Kervella, était traduit un négociant 
ue La Garde-Freinet (Var), qui était pour-
suivi pour infraction à la loi du 4 avril 1015. 
interdisant tout commerce ou toute tentative 
le commerce avec l'ennemi. 

Ce négociant, nomme Auguste A..., avait 
EU, avant la guerre, des relations d'affaires 
avec un certain Galiazini, négociant à Carls-
rtiiie (grand duché de Bade). Oublieux de ses 
devoir de bon Français. Auguste A... eut la 
méprisable idée de reprendre la série des 
opérations commerciales que la guerre avait 
interrompues. Pour ce faire, le négociant va-
rois crut hon de s'adresser à un négociant 
suisse établi à Carouge.. et nommé Scrinzi, 
à qui il proposa par lettre en date du 18 
Juillet 1015 d'être son intermédiaire vis-à-vis 
du sieur Galiazini, de Carlsrube. 

Cette lettre, au lieu d'arriver à son destina 
taire, fut interceptée et comme elle était la 
preuve manifeste de l'intention formelle 
qu'avait Auguste A... d'entreprendre du com 
merce avec l'ennemi, le négociant varois fut 
immédiatement incarcéré et traduit devant le 
Conseil de guerre. 

A l'audience d'hier, Auguste A... était as 
sisté de M° Henri Gautier. L'éloquent avocat 
du barreau do notre ville, avant tout débat, 
dépose des conclusions tendant : 1° à décla 
rer le Conseil de guerre incompétent ; 2° à 
établir l'irrecevabilité de la poursuite, la 
lettre incriminée, base de l'affaire, ayant été 
interceptée illégalement : 3° à démontrer que 
le délit était inexactement qualifié, qu'il ny 
avait pas eu tentative, mais simplement acte 
préparatoire. 

Ces trois moyens de droit ayant été repous-
ses par le Conseil de guerre, les débats s'en-
gagent aussitôt. Dans son interrogatoire, Au-
guste A... a exprimé tous les regrets d'un 
acte commis, a-t-il dit, dans un moment d'a-
berration, acte qu'il a lui-même aussitôt ré-
prouvé, puisque, n'ayant pas obtenu de ré 
ponse à sa lettre, il n'a pas persisté dans son 
intention première. 

En dépit d'une chaleureuse et émouvante 
plaidoirie de M0 Henri Gautier, le Conseil de 
guerre s'est montré sévère à l'égard du né 
gociant varois à qui il a inlîigé la peine de 
3 ans de prison et 10.000 fr.d'amende. 

Dans cette même audience, le Conseil de 
guerre a rendu les jugements suivants : 

K .. Mohamed, cavalier an 5* spahis, abandon de 
poste, coups et blessures à inférieur et outrages à 
supérieur, 2 ans de prison. 

L , de la classe 1901 du recrutement de la Seine, 
Insoumission en temps de paix, 1 an de prison. 

Ali B... S..., du 8' tirailleurs, refus d'obéissance. 
5 ans de travaux publics. 
J..., soldat au 3" d'infanterie, insoumission et 

absence illégale, 5 ans de travaux publics. 
R et D..., soldats ft la section de répression du 

173" d'infanterie à Saint-Florent, évasion et outra-
ges, R... 1 mois de prison, quant à D..., qui a eu 
une attitude très arrogante devant le Conseil, 10 ans 
de travaux publics. 

Morts au ehasup d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Etienne Pons, sapeur au 7a génie, tué 
à l'ennemi le 28 août 1915, à l'âge de 25 ans. 

De M Louis Duret, soldat au 38° d'artille-
rie, tué à l'ennemi le 27 juin, à l'âge de 23 
ans. 

De M. Marius Chaboud, soldat au 27° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le S0 juillet. 

De M. Jean-Baptiste-Paul Rabut, sous-lieu-
tenant au 112» d'infanterie, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé le 9 août 1915, à l'âge 
de 28 ans. 

De M. Georges Meynard, caporab.au -111° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 juillet, à 
l'âge de 28 ans. - v 

De M. Baptistin-Marius Courenq, d'Arles, 
soldat au 59 chasseurs d'Afrique, tué à l'en-
nemi le 30 juillet. 

De M Joseph Bouchet, d'Arles, mort pour 
la Patrie le 20 juillet, à l'âge de 35 ans. 

De M. André Féraud, de Châteauneuf-les-
Martigues, soldat au 112e de ligne, décédé des 
suites de blessures, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La chasse aax maisons 
aiistro-alïemaHdes 

Sur requêtes de M. Roi, substitut, M. le 
président du tribunal civil a ordonné les 
mises sous séquestres suivantes : 

1° Mise sous séquestre de 84 sacs de brins 
de thym appartenant à la maison allemande 
Félix' Gutking, de Malaga (Espagne), mar-
chandise expédiée par l'intermédiaire d'une 
maison espagnole. 

2° Mise sous séquestre du mobilier des époux 
Humber, sujets allemands, demeurant avant 
la guerre villa des Eaux, traverse des Dur-
becs, à La Rose. 

Séquestre dans ces deux affaires, M. Fau-
trier, caissier en retraite de la Banque de 
France. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juillet au 26 août, aura 
lieu le jeudi 9 septembre, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6. 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera les 
retardataires. 

La perception du boulevard Théodore-Tûurner. 12. 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera les 
retardataires. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 

être déclarés à l'avance 

Remise de décorations 
Une importante remise de décorations a eu 

lieu hier après-midi, à 2 heures, dans la cour 
de la caserne d'Aurelles. 

M. le colonel Chenagon, commandant le dé-
pôt du 22" colonial, a remis, par délégation 
du général commandant la 15° région, la Mé-
daille militaire au sergent-major Mangini ; 
au maréchal des logis Charles Roux, du 6e ré-
giment de hussards ; au sergent Picquemal, 
du 24' bataillon de chasseurs ; aux soldats-
Gobley, du 4» d'infanterie coloniale ; Charen-
son, 5° d'infanterie coloniale ; Laurens, 
22° d'infanterie coloniale ; Jaumel, 88" batail-
lon de chasseurs ; Allègre, 111° de ligne ; Fré-
jeau, 151e de ligne ; Combeau, 167' de ligne ; 
Simon, 132» de ligne ; Bender, 132° de ligne ; 
Moullot, 52 de ligne ; Gallice, 157' de ligne ; 
Salen, 256e de ligne ; Muller, 51<> de ligne ; 
Mettre, 6e de ligne. 

M. le colonel Chenagon a remis aussi la 
Croix de guerre avec palme aux soldats Por-
tebled, du 132- de ligne ; Gallice, du 157e de. 
ligne et la Croix de guerre avec étoile aux 
sergents Piron, du 91e de ligne et Desntmeaux 
du 365e de ligne. 

Un extrait de la citation à l'ordre a été 
remis à chaque intéressé en même temps que 
l'insigne. 

La cérémonie s'est passée devant une com-
pagnie en armes et toute la batterie du 
22e colonial. De nombreuses personnes civi-
les avaient tenu aussi à y assister. Après 
que les honneurs militaires eussent été ren-
dus, le nouveaux titulaires ont été chaleureu-
sement félicités et fêtés . 

Les soldats blessés eu promenade 
L'hôpital auxiliaire Saint-Ignace et celui 

fie I ex-pensionnat de Saint-Joseph-de-l'Appa-
rition ont fourni hier le contingent de con-
valescents noitr l'excursion organisée par le 
Syndicat fl'tuftiPtive de Provence. 

'Conduits dans les- deux motrices avec re- , 

morgues de la Compagnie des Tramways, 
par le littoral jusqu'à l'Estaque, ils y ont été 
accueillis par le Syndicat des patrons pê-
cheurs qui leur ont offert des rafraîchisse-
ments ; des cigarettes leur ont été distribuées 
par un généreux anonyme. A leur retour, en 
passant au cours Saint-Louis, une distribu-
tion de fleurs leur a été faite par les bouque-
tières ; de là, les sympathiques blessés sont 
allés, par la Corniche, à l'établissement Mon-
nier, où ils ont fait honneur au lunch qui 
leur avait été préparé. Mlle Colassi a chanté 
la Marseillaise, reprise en chœur au refrain 
par nos poilus qui sont rentrés dans leurs 
hôpitaux après une promenade à la Madra-
gue-de-Montredon. 

L'Or posar la Défense nationale 
L'appel du gouvernement aux réserves 

d'or de la population civile a été entendu, 
même par les plus humbles. On signale, 
tous les jours, aux guichets des banques, 
maints apports touchants. 

Malgré les versements déjà effectués, les 
conférences faites dans la région obtiennent 
les plus remarquables résultats. C'est ainsi 
qu'à la suite de l'une d'elles, à Saint-Bar-
nabé, nrês de dix mille francs d'or ont été 
recueillis. 

Et voici que des marins tiennent à manifes-
ter même de cette manière leur patriotisme. 
Les officiers et l'énuipage du croiseur auxi-
liaire horrainc-U, paquebot de la Compagnie 
Générale Transatlantique, viennent d'ef-
fectuer à la Banque de France un versement 
d'or sô montant à 2.115 francs. 

Un tel geste méritait tout au moins d'être 
signalé. 

Pour. le travail à dosnlcile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries 

du Vêtement informe à nouveau les ouvrières 
de toutes catégories, travaillant à domicile, 
qu'une permanence est étabie régulièrement, 
tous les jours de 6 à 7 heures du soir, à la 
Bourse du Travail, bureau n° 18, au 1er étage.. 
Adhésions au Syndicat, réclamations, rensei-
gnements divers. 

iîP3a 

soldat fs'essé isats do îser sa femme 
Un drame de la jalousie, dont l'auteur est 

un militaire mobilisé, blessé et en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire d'Aubagne, s'est 
déroulé hier soir, un peu avant 3 heures, rue 
de la Guirlande. La nouvelle du drame s'est 
répandue dans ce quartier très, populeux 
avec une rapidité presque inconcevable, et 
un quart d'heure après, on l'apprenait à la 
Joliette où le meurtrier est très connu sur 
les quais, car il y travaille depuis quinze 
ans. Voici les circonstances qui ont précédé 
et amené ce meurtre, qui a jeté le désarroi 
dans une famille de travailleurs. 

Daniel Pilato. 30 ans, fut mobilisé dès les 
premiers jours d'août et rejoignit immédia-
tement le 141e de ligne, où il reprenait son 
grade de caporal. Peu après, il partait au 
front avec son régiment et était blessé à 
Vaueourt de plusieurs balles de shrapnells 
aux jambes. Evacué d'abord sur une amba 
lance de l'arrière, où il reçut les premiers 
soins, Pilato fut dirigé sur l'hôpital auxi-
liaire d'Aubagne, où il était encore avant-
hier. Ses blessures étaient si graves qu'il 
n'en est pas encore guéri, et qu'il marche 
non sans de grandes difficultés en s'ap-
puyant sur deux béquilles. 

Le brave poilu avait laissé à Marseille sa 
femme, née Eugénie Mattei. 29 ans, et ses 
trois enfants, deux garçons de 10 et 8 ans, et 
une filletie âgée de 6 ans. Mais Mme Pilato 
ne tarda guère à oublier ses devoirs de mère 
et de femme. Profitant de la liberté que lui 
laissait l'éloignement de son mari, elle prit 
un amant et, pour avoir ses aises, quitta 
l'appartement qu'elle habitait rue de la 
Guirlande, 2, au 2e étage, pendant des jour-
nées et des nuits entières. Pendant ce' temps, 
les pauvres enfants erraient dans la rue, dé-
guenillés et sales, et n'ayant pas toujours 
du pain. Mais les voisins leur venaient en 
aide èt, comme Daniel Pilato, qui est un 
très brave homme, est aimé de tous, on don-
nait à manger aux enfants et on les faisait 
rentrer chez l'un ou chez l'autre des voisins, 
quand le soir était venu. 

Pendant les premiers mois de son séjour 
à l'hôpital d'Aubagne, le blessé avait reçu 
la visite de sa femme qui lui amenait les en-
fants ; mais, peu a peu, ces visites s'espacè-
rent'et cessèrent enfin tout à fait. Le pauvre 
mobilisé souffrit beaucoup d'être ainsi dé-
laissé, car il aimait sa famille et ignorait 
encore l'inconduite de sa femme. Cepen-
dant, un jour relativement peu éloigne, il 
apprit tout ce qui se passait. Des voisins, 
qui étaient venus le voir, lui confirmèrent 
les faits qu'il avait connus par des voies di-
verses. Et il ne douta plus qu'il était trompé 
et aue ses enfants erraient à tous les ha-
sards de la rue. Enfin, il n'y put tenir da-
vantage et, avant-hier soir, il demanda une 
permission de vingt-quatre heures qui lui 
lut accordée. 

Le pauvre béquillard arriva chez lui, rue 
de la Guirlande, vers 4 heures du soir. La 
porte était close. Les voisins lui dirent que 
sa femme était partie dès le matin et allè-
rent chercher les trois enfants qui jouaient 
non loin. Ils arrivèrent et le père les em-
brassa avec effusion, puis accepta l'hospita-
lité que lui offrit une voisine. Mais les heu-
res passant et Mme Pilato ne se présentant 
point, un serrurier fut appelé et il ouvrit la 
porte. Le père et les trois enfants passèrent 
la nuit sans que la mère parût. 

Il en fut de même pendant toute la mati-
née d'hier et ce n'est qu'à 2 heures et demie 
que Mme Pilato se décida enfin à venir voir 
ce que devenaient ses enfants. 

La première personne qu'elle vit en en-
trant -fut son mari, dont il est plus facile 
d'imaginer que de peindre la juste colère. 
Et, après que les enfants furent sortis, une 
discussion commença entre les deux époux, 
qui ne tarda pas à devenir très vive. 

Pilato reprocha à sa femme son odieuse 
conduite, surtout envers ses pauvres enfants 
qu'elle laissait dans le dénuement le plus 
absolu, alors que l'allocation touchée pour 
elle et pour eux lui permettait de leur don-

•r le nécessaire. Mais la jeune femme 
n'accepta que très difficilement ces reproches 
cependant si mérités ; elle répliqua vive-
ment, nia, puis s'excusa. Mais la colère du 
mari bafoué monta bientôt au paroxysme et, 
sortant un revolver, il fit feu à trois re-
prises. Les projectiles portèrent tous trois ; 
deux pénétrèrent dans les reins et le troi-
sième dans la bouche. Mme Pilato tomba 
comme une masse pendant que les voisins 
accouraient. La blessée fut relevée, trans-
portée sur un lit, et on prévint M. Barrère, 
copimissaire de police du i"r arrondisse-
ment, qui ne tarda pas à arriver avec son 
secrétaire Peuchaire. Mais l'état de Mme Pi-
lato présentait un tel caractère de gravité 
qu'on dut la faire transporter à l'Hôtel-Dieu 
où elle est arrivée mourante. 

Quant à Daniel Pilato il se rendit au com-
missariat de police de la place Sadi-Carnot, 
accompagné rie nombreux voisins qui, tous, 
ont confirmé les faits qu'il a fait connafître 
au magistrat. Le pauvre homme, dont les 
blessures mal cicatrisées encore rendent la 
marche très pénible en temps normal pou-
vait à peine se soutenir et on dut le faire 
asseoir pendant l'Interrogatoire. Il a été mis 
ensuite à la disposition de l'autorité mili 
taire. 

Les trois malheureux enfants ont été hé-
bergés par les voisins en attendant qu'une 
décision intervienne à leur égard. 

Pujo, chef de bataillon temporaire au régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc; Hurin, capitaine 
au 22'; Malafjbc, chef de bataillon temporaire au 
corps expéditionnaire d'Orient; Le Boulanger, capi-
talne au 21"; Weithas, capitaine en service en Afri-
que Occidentale française; Klein, capitaine au 3'; 
Cornelnup, chef de bataillon temporaire au nrps 
expéditionnaire d'Orient; Plomlon, capitaine au G*; 
Thomas, capitaine au bataillon du Moyen-Congo; 
Chandeigne, capitaine au corps expéditionnaire 
d'Orient; Gâteau, capitaine au 33'; Prioux, capitaine 
à l'état-malor d'une division coloniale. 

Au grade d". capitaine ■ M. Quilichlni, lieutenant 
au 8' d'infanterie coloniale. 

Ont été promus dans l'artillerie coloniale : 
Au grade de colonel ■ MM. Franceries. lieutenant-

colonel nu 3" régiment; Jaquet, lieutenant-colonel 
au 1" régiment. 

Au grade de lieutenant-colonel : MM. Granderie, 
chef d'escadron au 3" régiment; Peltier, lieutenant-
colonel temporaire au 3" régiment. 

Au grade de chef d'escadron : MM. Robert, capi-
taine an 3" rétiment ; ' Cnrteron, chef d'escadron 
temporaire au 3* régiment; Ducla, capitaine d'état-
mai or 

Au grade de capitaine « MM. Petit, capitaine tem-
poraire au 3" régiment; Drouet, capitaine tempo-
raire au 3' régiment; Bertrand, lieutenant au 3* 
régiment. 

î 

Nous avons appris avec plaisir que notre 
ami, M. Georges Moullot. appartenant au 52e 

régiment de. ligne, vient de recevoir la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre pour sâ 
belle conduite devant l'ennemi. Blessé à 
Chaulmes, près d'Amiens, comme éclaireur 
vo'.omeire pour reconnaître une tranchée 
ennemie, M. Georges Moullot, a dû subir 
1 amputation du bras droit. Nous lui adres-
sons nos bien amicales fépcita'ions pour les 

rions si méritées qui lui ont été dé 
'■ernees. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citation? 

suivantes : 
Sont cités à l'ordre du régiment : 
Pons Félix, soldat au 22' régiment 'd'in-

fanterie coloniale, employé à la Banque de 
France : « Excellentes qualités de bravoure 
et d'entrain dans les combats des 23 et 24 
février ; au fortin de Beauséjour, a défendu 
le terrain pied à pied contre un ennemi 
très supérieur' en nombre. » 

Delmas Louis, soldat au 17e régiment d'in-
fanterie : « Au cours d'un bombardement 
d'une extrême violence, a fait preuve de 
courage. A été grièvement blessé le 25 juin 
1915. A subi l'opération du trépan. » 

Est cité à l'ordre du bataillon : 
Viel Jules, chasseur, au 6e chasseurs al-

pins, 8e compagnie : « Le 23 août, à la suite 
d'un combat, s'est trouvé séparé de sa com-
pagnie, s'est déguisé en civil, a traversé les 
lignes allemandes et. rejoint les troupes fran-
çaises quatre jours après. » 

Lu Réouverture 
de VAlcaz&r=Cïnêma 

C'est demain jeudi, en matinée, que commen-
cera la nouvelle série de films à sensations. 
Tout Marseille a gardé un très bon souvenir des 
derniers programmes. La nouvelle série dépassera 
toutes les précédentes. Pour la première fois à Mar-
seille, le film le plus sensationnel du moment. 
L'Avalanche de feu, drame en 3 actes; le plus grand 
succès actuel d'actualité, veisons notre or, c'est 
pour la branee, ensuite la joiie comédie Le Man-
teau de Zibeline; la comédie sentimentale L'Ami 
Brenscombe; Les Actualités de la Grande Guerre, 
prise du jour au jour; Au Bord de la Faute, dra-
me, et les amusantes vues comiques avec Ç*-.tachon 
et Polycarpe. Ajoutons que ce merveilleux pro-
gramme sera donné en entier à toutes tes représen-
tations, et qu'une musique spéciale leur sera adap-
tée par M. Charles Helmer, qui dirigera l'orchestre 
composé de 25 solistes. N'oublions pas de dire (lue 
pendant les quelques jours de relâche on a profité 
pour qu'une équipe d'ouvriers, sous la direction du 
peintre-décorateur Zanelll, a repeint l'établisse-
ment d'une teinte très gaie et de bon goût. 

Nous prédisons donc pour demain, une salle bon-
dée de spectateurs, et les jours qui suivent de même. 

mtaiioo d'un âiieui è loi 

PROMOTIONS DANS 
L'ARMEE COLONIALE 

Paris, 7 Septembre. 
Ont été promus ou nommés dans le corps 

de l'infanterie coloniale : 
Au grade de colonel : M. Landouzy, lieutenant-

colonel au 34' régiment; M. Bordeaux, lieutenant-
coicnel au corps expéditionnaire d'Orient. 

Au grade de lieutenant-colonel : MM. Retrix, 
lieutenant-colonel temporaire au corps expédition-
naire d'Orient; Ducaré, lieutenant otoncl tempo-
raire au 37" d'infanterie coloniale; Roussel, lieute-
nant-colonel temporaire au 150' d'infanterie; Cahen, 
chef de bataillon au Bl* d'infanterie; Jumr. chef de 
bataillon, colonne du Cameroun; Prévôt, lieutenant-
colonel temporaire au 2' d'infanterie coloniale. 

Au grade de chef de bataillon .- MM Darnault, 
capitaine au régiment des tirailleurs annamites ; 
nez, chef de bataillon temporaire au 33": Foufe. 
chef de bataillon temporaire au 33': Coste. éapl-
taine au résrimont d'Infanterie coloniale du Maroc: 
Sii.llard capitaine au réïirr-cnt d'Infanterie coto 
ntale du Aï-roc: HeOlpt". r.ipllaine colonne du Ca i 
meroun; Dofoort. chef de bataiiioa temporaire au 4"; | 

Nice, 7 Septembre. 
Le nommé Georges Braun, sujet allemand, 

55 ans, concierge de la villa Jcllincck-Mer-
cédès, promenade des Anglais, qui vivait 
librement à Nice, vient d'être arrêté ei dé-
féré au Parquet pour avoir dit « que ces 
imbéciles do Français avaient besoin que 
les Allemands viennent en France pour 
mettre un peu d'ordre dans leur pays ». Il 
aurait ajouté : « Je ne suis pas le seul Alle-
mand à Nice, il y en a cinq cents autres. » 

On a découvert chez Braun des brouillons 
télégraphiques chiffrés. 

Un Orame ri'flmour m Italie 
Un comte se suicide avec la fille du mi-

nistre des Pays-Bas auprès du Quirinal 
Rome, 7 Septembre. 

Les journaux reçoivent de Sorrente la nou 
velle suivante : 

La baronne Welderen se trouvait en villé-
giature avec sa fille Odilia depuis quelques 
jours sur la plage voisine, quand le comte 
Goffredo Gaetani dell Aquila Aragona y ar-
riva. Il rendait fréquemment visite à la fa-
mille Welderen. 

Hier, dans l'après-midi, le comte Goffredo 
et Mlle Odilia furent trouvés morts dans la 
chambre du comte. Avant de se suicider, ils 
avaient écrit quelques lignes disant qu'ils ne 
pouvaient pas vivre séparés et préféraient 
mourir. 

Mlle Odilia Welderen était âgée de 20 ans : 
elle était la fille du ministre des Pays-Bas 
auprès du Quirinal. 

Le comte Gaetani appartenait à une famille 
napolitaine ; après s'être marié il s'était sé-
paré de sa première femme et était en congé 
pour quelques jours, revenant du front, où 
il combattait en qualité de sous-lieutenant 
d'alpins. 

L'émotion produite est très vive. 

rrestatlôfl roa prisonnier 
allemand évadé 

Dijon, 7 Septembre. 
Les employés du P. L. ' M. ont découvert 

dans la soirée d'hier caché dans un vagon 
de fourrage à la gare triage de Dijon-Perri 
gny, un prisonnier allemand évadé d'un camp 
de Touraine. Cet individu, qui serait ingé-
nieur, a été remis à la gendarmerie qui va 
le conduire au lieu d'où il s'est évadé. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées, uar les familles 
VSA. Elanchard Fernand, du 112" règimeijt d'in-

fanterie, 11* compagnie, matricule 9 3J3, \ignaie 
perdu le 1" Juillet, est recherché par son frère, 
Phiiomin Blanchard, à Beaurecuell, par Aix-en-
Provence. 

VH Delormo Marias-Eugène, soldat au 25S', 
31'- compagnie, numéro matricule 461, disparu le 
20 septembre, du cûté de Saint-Mihiel, est recherché 
par Mlle Maria Sautel, 26, rue Bonneterie, Avignon. 

vw Joeseiime François, soldat au ..." régiment 
d'infanterie, 5" compagnie, disparu le 30 juin, peu-
dans une attaque allemande, est recherché par son 
père. M. Josselme Antoine, rue Jean-Jacques-Rous-
seau, 31, à Beaucairo (Gard). 

wv Léon Lefèvre, caporal au ICI" d'infanterie, 
blessé, né a Cambrai, le 22 juillet 18S2, recherche 
M. Maurice Lefèvre. de Lille, et M, et Mme Lefèvre, 
rue Lamblin, 67, de Petit-Rouchon-les-Lllle (Nord). 
Ecrire ambulance n. 59, Simiane (B.-du-R.). 

wv Pagès Paul, soldat au 240" d'infanterie, 
20" compagnie, matricule OtS.406, disparu à Menon-
ville le 12 octobre 1914. est recherché par Mme 
Pagès, au Temperas, maison Domergue, Alais (Gard). 
——— —______ 

rJ27ïs ét&t^&s et Ciosaggeicf® 
LA REVUE « 1915 » AUX VARIETES-CASINO 
Ce soir, à 6 heures .45, Marguerite Deval, Vilhert 

et la troupe du Palais-Eoyal, dans la belle et pa-
triotique revue de Rip. La série des représentations 
de ce beau spectacle de famille étant ■rigourcuse-
mnt limitée, les amateurs de beau spectacle feront 
bien do se hâter et de retenir leurs places à 
l'avance. 

ELDQFÎ ADO-CINEMA 
Au nouveau programme : Episode de Guerre, 

drame patriotique; La Volontaire, drame émou-
vant, avec Suzanne Grandais; Le Triomphe de nl-
gadln, scène ultra-comiquo, avec Prince; actualités, 
etc. ~ 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 7 Septembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie de la région de Nieuport a coopéré au bombar-
dement des batteries allemandes de la côte de Westende par la 
flotte britannique. 

Canonnade violente au nord et au sud d'Arras. Nos batteries 
ont, sur plusieurs points, gravement endommagé les organisations 
ennemies. 

Dans îa région de Roye et en Champagne, autour d'Auberive et 
de Perthes, la lutte d'artillerie s'est poursuivie avec la même activité 
que les jours précédents. 

En Argonne, entre la Houyette et la Fontaine-aux-Charmes, en 
Wœvre, au nord de Flirey, et en Lorraine, dans la région de Bezan-
ges et de Leintrey, on signale quelques actions d'artillerie où 
nous avons conservé l'avantage. 

Le bombardement d'un quartier de Raon-l'Etape a été suivi d'un 
tir de riposte de notre part, sur les cantonnements allemands, en ar-
rière du front, dans la vallée du Rabodeau. 

Aviation. — En réponse au bombardement des villes ouvertes de 
Saint-Dié et de Gérardmer par des avions allemands, une escadrille 
française a lancé des bombes sur la gare et les établissements mili-
taires de Fribourg-en-Brisgau. Un foyer d'incendie a été constaté. 
Tous les appareils sont rentrés indemnes. 

Nos avions ont également bombardé les gares de Sarrebourg, 
Pont-Faverges, Warneriville, Tergnier et Lens. 

Au cours de la nuit du 6 au 7 un de nos dirigeables a lancé des 
obus sur les voies ferrées autour de Péronne. 

Paris, 7 Septembre. 
La Commission sénatoriale des Finances 

s'est réunie pour continuer l'étude du rapport 
de M. Aimond sur le projet de loi relatif aux 
blés. 

La Commission sénatoriale de l'armée s'est 
réunie pour l'examen des questions de l'artil-
lerie lourde, du régime des places fortes, et 
du camp retranché de Paris. 

DANS LES FLANDRES 

li'eseai 

a elle Isslp 
Dunkerque, 7 Septembre. 

Ce matin, l'escadre anglaise a bom-
bardé toutes les positions de la côte 
belge, jusqu'à Ostende. 

La Mopt de Pégoud 
Un hommage de son adversaire 

Belfort, 7 Septembre. 
Hier soir, vers 5 heures, un avion alle-

mand planant à grande hauteur au-dessus 
de Chavennes-sur-l'Etang, commune alsa-
cienne située sur l'ancienne frontière, a jeté 
une couronne portant comme inscription : 
« A Pégoud, mort en héros, son adversaire ». 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 7 Septembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour chevalier : Traîneau, lieutenant temporaire 
au 42" d'infanterie coloniale ; Citerne, chef de ba-
taillon au 42" d'infanterie coloniale ; Mater, ca-
pitaine à la division aéronautique d'une armée ; 
Achard, capitaine au 90° d'infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Cahuzac, cavalier au 1er hussards ; Escane-

crabe, soldat au 90" d'infanterie ; Drlllaud, ser-
gent au Efi* d'Infanterie ; Blscans, soldat au 280" 
d'infanterie ; Chapus, soldat au 260" d'infanterie ; 
Moulis, soldat au 280' d'infanterie ; Augier, sol-
dat au 2S0* diinfanterie ; Martin, soldat mitrail-
leur au. 2S1" d'infanterie : Simonnet, soldat au 281" 
d'infanterie ; Maupas, soldat au 281' d'infanterie ; 
Bouissac, soldat au 2S1" d'Infanterie ; Jouve, sol-
dat au 281' d'infanterie ; Barroul, soldat au 281" 
d'infanterie ; Fradet, sapeur au V régiment du 
génie ; Justobre, caporal au 296 d'Infanterie ; Sai-
sonne, soldat au 296" d'infanterie ; Tissot, caporal 
au 158" d'infanterie , Maziile, soldat au 158" d in-
fanterie ; Laibert, brigadier au 6" régiment de 
hussards. 

Savoye, soldat au 75" d'infanterie ; Depatliet. 
sapeur au 4" régiment du génie ; Furbeyre, mai 
tre-ouvrier au 2* régiment du génie ; Giustl 
nlani, adjudant au 55= d'infanterie ; Rabatel, sa 
peur au 4* régiment du génie ; Gallice, 60ldat au 
157' d'infanterie ; Jaussaud, soldat au 157' d in 
fanterie ; Colombet, soldat au 157" d'infanterie ; 
Sistre, soldat au 157° d'infanterie ; Brunei, ser 
gent au 275" d'infanterie ; Berger, soldat au 275' 
d'Infanterie ; Delaigue, soldat au 275" d'infante 
rie ; Geoffroy, soldat au 275' d'infanterie ; Gay. 
soldat au 2,53 d'infanterie. 

Gallo, maître-ouvrier au 7" régiment du génie ; 
Frigida, soldat au 217" d'Infanterie ; Pialas, sa-
peur au 4" régiment du génie ; Guieu, sapeur au 
7" régiment du génie ; Espigne. soldat au 150° 
d'infanterie ; Boisson, soldat au 240" d'infanterie; 
Martin, chasseur au 25' bataillon alpin ; Foret, 
chasseur au 2S" bataillon alpin ; Toulouse, chas-
seur au 2S" bataillon alpin ; Ralllon, chasseur 
au 28" bataillon alpin ;. Joumel, chasseur au 28' 
bataillon alpin ; Ballanche, chasseur au 28* ba 
taillon alpin i Bayle, chasseur au 28' bataillon 
alpin ; Blanchon. soldat au 350° d'Infanterie ; 
Aulonne, soldat au 145" territorial d'infanterie ; 
Gervais, soldat au 141* d'infanterie ; Bousquet, 
soldat au 141" d'Infanterie ; Redon, caporal au 
141" d'infanterie. 

Ciai-Gischa. sergent au 42° d'Infanterie colo 
niale ; Gordet, soldat au 42' d'infanterie colo 
niale ; Constans caporal au 6" bataillon de 
chasseurs ; Pierrantoni, chasseur au 6' bataillon: 
Simeoni, chasseur au 0' bataillon : Perraud, ser-
gent à la 10« compagnie d'aérostiers de campa-
gne ; Champmas, sergent au 3S" 'd'infanterie co-
loniale ; Chôze, soldat au 150* d'Infanterie. 

Oriol, soldat au 159" d'Infanterie ; Marin, sol-
dat au 159' d'Infanterie ; Tromavy, caporal au 
17s d'infanterie ; Blache. soldat au 17* d'infante-
rie : Arnould. sergent an tr>S" d'Infanterie : Bri-
gand, soldat au 158" d'infanterie ; ColorabanI, ser 
gent-major au 84" d'infanterie coloniale ; Broc. 
Jammes, Bernasçoni, Castel-te.et Terrai, soldats au 
281" d'infanterie. - 1 

Les Menées allemandes ei Perse 
Téhéran, 2 Septembre. 

(Retardée dans la transmission./ 
M. Grahame, consul général d'Angleterre à 

Ispahan, a été attaqué et blessé légèrement 
aujourd'hui alors qu'il revenait de sa prome 
nade quotidienne. 

Un soldat indien de son escorte a été tué. 
Le meurtre récent du vice-consul de Russie 

à Ispahan,M. de Kaver, et les attaques derniè-
res contre Bouchir par les tribus à l'instiga-
tion de l'Allemagne.sont tous attribués à ce 
fait que le gouvernement persan n'a pas su 
remplir son devoir de neutre. 

Les agents allemands prodiguent l'argent et 
les munitions dans toute la région occtden 
taie de la Perse. 

La légation et les consulats allemands à 
Téhéran et Ispahan sont de véritables camps 
armés et constituent une menace réelle poui 
la force armée à la disposition du gouverne-
ment persan. 

Le consul allemand à Kermanchah exerce 
l'autorité militaire sur cette province. 

Rome, 7 Septembre. 
Le commandement suprême de l'armée ita-

lienne fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la haute vallée de Camonica, 
notre artillerie a ouvert le feu sur des 
baraquements ennemis dans le bassin 
de Pres&na. 

Dans le Val Concei (vallée du Ledro), 
dans la nuit du 5 septembre, un de nos 
détachements a opéré un hardi coup de 
main sur une scierie et sur l'usine élec-
trique de Lem-Zuno, au nord de Be-
zecca, les détruisant toutes les deux. 

Dans le secteur de Tolmino, pendant 
la nuit du 6 septembre, l'ennemi, après 
un violent feu d'artillerie et une fusillade, 
a attaqué nos positions sur les pentes de 
Murzli-Uhrh (Monte-Nero). Bien que le 
brouillard et l'obscurité favorisassent 
celle-ci l'attaque a été complètement re-
poussée avec de graves pertes pour 
l'adversaire. 

Sur le bas-Isonzo, l'ennemi a bom-
bardé San-Pietro-d'Isonzo, Casseliano et 
Monfalcone, faisant quelques victimes 
dans la population. 

Dans le courant du fleuve, nous avons 
repêché deux mines flottantes. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 7 Septembre. 
On télégraphie d'Udine au Carrière delta 

Sera : 
Au cours de son voyage avec le général 

Cadorna, le général Joffre a visité notam-
ment le secteur de la frontière s'étendant 
du mont Corada aux Alpes Carniques. 

La visite dura plus d'une heure. Les au-
tomobiles s'avancèrent jusqu'à l'extrême 
limite permise à la prudence,et les visiteurs 
poursuivirent la route ù pied jusqu'à un 
certain point de la première ligne de feu. 

Cet endroit était battu par le feu de l'en-
nemi, et, malgré les exhortations du roi et 
des généraux, le priant de ne pas s'exposer, 
le général Jol'ite resta debout, aussi tran-
quille, avec des cartes .topographiques en 
main, dirigeant sa jumelle sur les points où 
se déroulait l'action. 

Le général Joffre parla à plusieurs offi-
ciers et soldats en les interrogeant sur leurs 
positions, sur les conditions de leur vie, sur 
le moral des combattants, ayant pour cha-
cun d'eux une parole d'éloge. Le général 
Joi'fre remporte de sa visite au front la meil-
leure impression. Il exprima avec chaleur, 
à ceux qui l'approchèrent, sa propre satis-
faction. 

Après avoir été invité par le roi à un fru-
gal repas, le. général Joffre retourna à 
Lidine, via Carporetto. 

L'avance italienne continue 
Genève, 7 Septembre. 

La Tribune de Genève dit qu'à Plezzo les 
Italiens ont refoulé l'ennemi vers Savorok, 
tandis qu'à Ternovo ils avancent avec succès 
vers Caporetto. Ils ont fait sept cents prison-
niers et pris beaucoup d'armes. Depuis le 
3 septembre, Us ont progressé de quatre kilo-
mètres. 

L'attaque contre Tolmino continue. La ré-
sistance de l'ennemi est désespérée et les per-
tes sont très élevées. 

Dans le Val Sugana, près cle Borgo, les Ita-
liens ont de nouveau conquis un kilomètre 

et demi de tranchées, faisant deux cents prt« 
sonniers, dont un colonel. 

LA GUERRE SOÏÏS-MARINB 

ls Vapeur le Srtij coi 
m SCSI 

L'EQUIPAGE EST SAUVÉ 

Bordeaux, 7 Septembre 
Le « Bordeaux », un cargo-boat de la 

Compagnie Transatlantique, a été coulé 
à douze milles au large de l'embouchure 
de la Gironde. 

Les hommes de l'équipage ont été re« 
cueillis par un bateau-pilote. 

Ile Soos-HarlQ alieiaod 

Genève, 7 Septembre. 
Le sous-marin allemand « U-27 » n'est 

pas rentré. Comme il était depuis long-
temps en mer, on peut le considérer, 
comme perdu. 

Londres, 7 Septembre. 
Un sous-marin anglais qui rencontra (« 

sous-marin allemand U-27 a annoncé que i-a 

dernier a coulé un vieux petit croiseur an-
glais à la hauteur des Hébrides, le 10 août. 
Il a ajouté que l'U-27 n'est pas rentré et 
qu'il est probablement perdu. 

ïê" CÎ1I30S 
s les mi ffiootttrK 

es 

Cettigné, 27 Août. 
(Relardée dans la transmission)* 

Un sous-marin autrichien a arrêté, près 
de Caprodovitz, un bateau chargé de blé et 
de marchandises destinés au Monténégro, et 
l'a conduit aux bouches de Caltaro. 

Un sous-marin autrichien est continuelle-
ment en station près du cap Rodoni, dans, 
le but de saisir les bateaux monténégrins. 

UN ATTENTAT AU CAIRE 
Le ministre des Fondations pieuses 

blessé par un indigène 
Le Caire, 7 Septembre.-

Fathy pacha, ministre des Fondations 
pieuses, fut, hier, tandis qu'il se trouvait à 
la gare, assez sérieusement blessé par un 
indigène qui lui porta trois coups de couteau., 
Le ministre essaya de se défendre avec son 
revolver, mais il manqua l'assaillant, qui 
fut arrêté. 

Les Alliés envoient de l'Or 
en Amérique 

New-York, 7 Septembre. 
VAssociated Press publie un télégramme da 

Bangor (Etat du Maine) annonçant l'arrivée 
d'un troisième envoi d'or d'Europe. 

Londres, 7 Septembre. 
Selon un câblogramme adressé de New-Yorlt 

au Times les bruits au sujet d'un grand em-
prunt britannique aux Etats-Unis ont été dé-
mentis. 

On disait d'autre part que les banquiers da 
Londres se disposent à expédier huit millions 
de livres en or, soit 200 millions de francs, 
à destination des Etats-Unis. 

La Contrebande pour l'Allemagne 
en Hollande 

Amsterdam, 7 Septembre.-
Le Telegraaf fait aujourd'hui allusion S 

la contrebande vers l'Allemagne, qui s'opé-
rait sur une vaste échelle. Il dit avoir appris 
de La Haye que les autorités auraient reçu' 
avis de câs importants de contrebande par, 
des maisons de Rotterdam. Des amendes 
s'élevant à 7.000.000 et un million de florins! 
auraient été imposées par le trust maritime 
hollandais, qui a tenu aujourd'hui une imi 
portante conférence. 

AVIS DE MESSE (Arles Saintes-Mariés) 

M" veuve Smith-Mistral ; MM. Edouard 
Smith, Alfred Mistral, prient leurs parents.) 
amis et connaissances de vouloir bien assis-
ter à la messe anniversaire qui sera dite lat 
samedi 11 septembre courant, à 10 heures du; 
matin, en l'église des Saintes-Maries-de-la-
Mer, pour le repos de l'âme de leur fils bien-
aimé Soulange SMITH, caporal au IIIe de! 
ligne, mort au champ d'honneur, le 9 sep-
tembre 1914, à la bataille de Vassincourt. Lal 
présent avis tient lieu de faire part. 

AVIS DE MESSE (Arles) 

M" veuve Auguste Ladger informe ses pa-
rents, amis et connaissances qu'une messa! 
de sortie de deuil sera dite vendredi 10 sep-
tembre, à 9 heures, en l'église Saint-Césaire, 
pour le repos de l'âme de M. Auguste LAD-
GER, épicier, soldat au 295e d'infanterie, tuô 
à l'ennemi le 14 août 1915. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Pons Mélanie, née Bernard s 
M'" Pons Marie-Louise ; les familles Charles, 
Colletta, Tordo, Pons, Fâche, Bernard, Al-
ziary. Serre, Tambon, Fromet, ont la douleur; 
de faire part de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M. PONS 
Etienne, sapeur au 7° génie, leur fils, frère, 
neveu, cousin et allié, mort au champ d'hon* 
neur, le 2S août 1915, à l'âge de 25 ans. La' 
messe de sortie de deuil aura lieu demain; 
jeudi, 9 septembre, à 8 heures du matin, en1 

l'église Sainte-Trinité (La Palud). On ne re-
çoit pas. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Faure Marius, née Jaubert, et 
ses enfants, ont la douleur de faire part à) 
leurs amis"et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent d éprouver en la personne de* 
M. FAURE Marius, électricien à la Compa-
gnie des Tramways, leur époux et père, dé-
cédé à l'âge de 48 ans. Ses obsèques auront 
lieu aujourd'hui mercredi, à 3 heures 30 du 
soir, boulevard Sicard, 3, à Sainte-Anne. Ou 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M. Albano Baptistin ; M™ veuve Raphel, 
née Pochon ; M. et M™ Raphel ; les familles 
Albano. Raphel, Pochon, Delouqua, Giorgi, 
Durand, Ueutaud et Mariani. ont la douleur, 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M"' Lœtitia 
ALBANO, née RAPHEL, décédée à l'âge da 
20 ans, et les prient d'assister à son convoi) 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui 8 courant, 
à 9 heures, à la Panouse. Le présent avis 
tient lieu de lettre de faire part. 

Les obsèques de M. ASTIER Félix. préposS 
hors classe, auront lieu aujourd'hui mercredi 
8 septembre, à 8 heures du matin, rue de la 
Conception. 1G. 

Les obsèques de M. CHAix Jean préposa 
retraité, auront lieu aujourd'hui mercredi 
8 septembre, à 10 heures du matin, boul&i 
vard des Chartreux. 16, 
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LES ÊPHÉMÉRIDES DE LA GUERRE 

me ois 
LUMDI 16 AOUT 

Front français. — Violente lutte d'artillerie 
flans la région de Quennevières et au nord 
du Godât, entre Berry-au-Bac et Loivre. 

Nous bombardons lès gazomètres de Sainte-
Marie-aux-Mines, qui font explosion. 

Front italien. — Les troupes italiennes réa-
lisent de nouveaux progrés dans la vallée de 
Sexten. 

Leur artillerie bouleverse les retranche-
ments ennemis sur le Seikofel et le Groda-
RosSct 

Elles progressent le long des vallées du 
Bacherbach et du Bodenbach, ainsi que dans 
la zone du Monte-Nero. 

Front russe. — Dans la région de Bansk, 
ies Allemands sont de nouveau repoussés vers 
la fivière Aa. 

Le bombardement de Kovno continue sans 
relâche. 

Des combats acharnés ont lieu entre la Na-
rew et le Bug. 

MARDI 17 AOUT 
Front français. — Nous repoussons une at-

taque à la Haute-Chevauchée, en Argonne. 
Dans les Vosges, nous bombardons violem-

ment les positions ennemies dans la région 
du Linge, au Reichackerkopf et sur la crête 
entre Sondernach et Landersbach, où, à la 
suite d'une attaque, notre infanterie prend 
pied, s'installe et se maintient en dépit d'une 
contre-attaque. 

Front italien. — Dans le massif du Ortler, 
entre les hautes vallées de l'Adda et de 
l'Adige, les Italiens s'emparent, à 3.450 mè-
tres d'altitude, des cimes du Turckett Spitz 
et de l'Hintere-Madatarch-Spitz, d'où ils dé-
logent l'ennemi. 

Front russe. — L'attaque allemande est re-
poussée à Mitau. 

MERCREDI 18 AOUT 
Front français. — Vives actions d'artillerie 

en Artois, en Champagne, en forêt d'Apre-
mont, au bois Le Prêtre et sur le front de la 
Seille. 

Nous repoussons, en Argonne, plusieurs 
tentatives faites par l'ennemi pour progres-
ser à la grenade dans la région de Marie-
Thérèse et, sur la crête de Sondernach, deux 
violentes contre-attaques contre la position 
conquise par nous la veille. 

Front italien. — Dans la vallée de Bâcher 
(Sexten), les troupes italiennes conquièrent 
une deuxième ligne de retranchements. 

Sur le Carso, elles remportent un brillant 
succès à l'ouest de Marcottini. 

Front russe. — Après des combats achar-
nés, les Allemands réussissent à s'établir à 
Kovno, dans les fortifications situées sur la 
rive gauche du Niémen, a l'ouest de la ri-
vière Essi. 

Dans la région de Novo-Georgiewsk, l'en-
nemi poursuit ses attaques opiniâtres. 

JEUDI 19 AOUT 
Front français. — En Artois, nous nous em-

parons du carrefour de la route Béthune-
Arras et du chemin d'Ablain-Angres, où la 
position allemande formait saillant dans no-
tre ligne. 

Dans les Vosges, nous enlevons une nou-
velle tranchée allemande à la crête du Schra-
tzmaennelle. 

Front italien. — Dans la zone du Tonale, 
l'artillerie italienne endommage sérieuse-
ment le fort autrichien Pozzi-Alti, que ses 
défenseurs sont forcés d'évacuer. 

Front russe. — Les Allemands occupent 
Kovno et s'établissent dans la région envi-
ronnante. 

Sur le front d'Ossovietz à Brest, les com-
bats continuent avec une extrême ténacité. 

Sur mer. — Le transatlantique Arabie est 
coulé par un soùs-marin allemand. 

VENDREDI 20 AOUT 
Front français. — En Artois, l'ennemi réus-

sit à reprendre pied dans les tranchées que 
nous lui avions enlevées la veille sur la cnô-
min d'Ablain à Ancres. 

Sur tout le front, l'artillerie manifeste de 
part et d'autre une grande activité. 

Front italien. — Dans le val Sugana, les 
troupes italiennes s'avancent jusqu'à la ligne 
du torrent du Maso. 

Front russe. — Après Kovno, les Allemands 
se rendent maîtres de la forteresse de Novo-
Georgiewsk. 

SAMEDI 21 AOUT 
Front français. —■ Canonnade intense en 

Artois, dans la vallée de l'Aisne, en Champa-
gne et dans les Vosges. 

Front italien. — Par une attaque de vive 
force, les troupes italiennes s'emparent d'une 
Importante redoute autrichienne à l'ouest du 
Monte Maggio. 

Ils progressent dans la Conca-di-PIezzo et 
dans le secteur du Monte-Nero, où elles en-
lèvent une grande étendue de tranchées en-
nemies. 

L'Italie déclare la guenre à la Turquie, 
Front russe. — Un grand combat naval se 

livre dans le golfe de Riga, où ont péné/tre 
d'importantes forces de la flotte ennemie. 

Sur terre, les Allemands prononcent de 
vigoureuses attaques tout le long de la Na-
rew supérieure et du Bug. Les Russes conti-
nuent à les maintenir dans le secteur de 
Stravlia-Bielsk et près de Lipristza, à 20 vers-
tes au nord-ouest de Brest-Litowsk. 

DIMANCHE 22 AOUT 
Front français. — Nous repoussons avec 

tuocès deux attaques ennemies, la première 
en Artois, au nord de Souchez, la seconde 
dans les Vosges, sur la crête de Sondex-
nach. 

Front italien. — Dans le Haut-Birte, les 
Italiens conquièrent plusieurs tranchées en-
nemies à la tète de la vallée de Travenanz-es 
et étendent l'occupation jusqu'à Crosta-
Bianca. 

Front russe. — Nos alliés remportent, dans 
le golfe de Riga, une importante victoire 
navale, coulant ou mettant hors de combat 
un supex-direadnought, deux croiseurs et huit 
torpilleurs allemands et obligeant la flotte 
ennemie à battre en retraite. 

Sur terre, les Allemands continuent à exer-
cer une pression obstinée dans la région de 
Bielsk et de Wlodawa à Pichtcha. 

LUNDI 23 AOUT 
Front français. .— Nous nous emparons, 

dans les Vosges, sur les crêtes Linge-Barren-
kopf, de quelques tranchées ennemies. 

Sur mer, deux torpilleurs français coulent, 
au large d'Ostende, un destroyer allemand. 

Front italien. — Dans le Haut-Cardevole, 
les italiens repoussent une forte attaque en-
nemie. 

Sur le Carso, ils s'emparent de plusieurs 
tranchées fortement organisées. 

Front russe.— Sur la Svenka, ainsi qu'entre 
la Wiliga et le Niémen, nos alliés contien-
nent l'offensive de l'ennemi sur le front Ko-
vank, Wilkomi, Krochedary, *fcrbonnichki. 

Entre le Bobr et la région de Brest, ils 
défendent pas à pas leurs positions. 

En Grèce, le Cabinet Venizelos, reconsti-
tué, observera une neutralité bienveillante 
envers les Alliés. 

MARDI 24 AOUT 
Le conflit germano-américain s'aggrave do 

jour en jour 
Front français. — Actions d'artillerie au 

nord d'Arras, entre la Somme et l'Oise et 
dans l'Argonne. 

Dans les Vosges, de violents combats se 
livrent sur les hauteurs à l'est de la Fecht du 
Nord, au Schratzmaennele et au Barrenkopf. 

Front italien. — Sur le haut Cordevole et 
à la tête des vallées de la Rienz et du Bo-
denbach, l'ennemi tente des attaques qui sont 
toutes repoussées. 

Front russe. — Entre le Bobr et la Narew, 
les Russes se replient sur la rive gauche du 
Bobr, évacuant Ossowietz, dont ils font sau-
ter les ouvrages. 

MERCREDI 25 AOUT 
Front français. — Vive canonnade sur l'en-

semble du front, notamment au nord d'Arras, 
entre la Somme et l'Oise, en Champagne, en 
Argonne et au bois Le Prêtre. 

Un de nos avions bombarde la gare de Lor-
rach, dans le grand-duché de Bade ; une de 
nos escadrilles, les hauts fournaux da Dil-
lingen. 

Front italien. — Après*1 une efficace prépa-
ration d'artillerie, les Italiens enlèvent de 
nouvelles positions dans la zone de Tonale. 

Front russe. — Dans la région de Vilna, 
nos alliés repoussent des attaques partielles 
au nord-ouest d'Evio. 

Entre le Bobr et la région de Brest, l'en-
nemi exerce une formidable pression à la-
quelle les armées russes résistent pied à 
pied. 

Aux Dardanelles, l'armée britannique effec-
tue de nouveaux progrès. 

JEUDI 26 AOUT 
Front français. — La lutte d'artillerie con-

tinue en Artois, dans la région de Roye et 
dans la vallée de l'Aisne. 

Un avion anglais coule, au large d'Ostende 
un sous-marin allemand. 

Front italien. — Les troupes italiennes 
étendent leur occupation dans le val Su-
gana. 

Dans la région du haut Isonzo et sur le 
Carso, nos alliés progressent méthodique-
ment. 

Front russe. — Les Russes refoulent les 
Allemands dans la direction de Dwinsk, sur 
la rivière de la Svenka. 

Sur le moyen Niémen, ils reculent vers 
l'Est. 

La forteresse de Brest-Litowsk est évacuée 
par les Russes 

VENDREDI 27 AOUT 
L'Allemagne donne satisfaction aux Etats-

Unis au sujet de la guerre sous-marine 
Front français. — Vive canonnade au nord 

d'Arras, où des éléments de tranchées alle-
mandes sont bouleversés et un dépôt de mu-
nitions détruit, ainsi que dans la région de 
Roye et sur les plateaux entre l'Oise et l'Aisne. 

Dans les Vosges, au sud de Sondernach, 
nous rectifions notre front et enlevons plu-
sieurs tranchées allemandes sur la crête entre 
Sondernach et Landersbach. 

Front italien. — Le duel d'artillerie s'inten-
sifie dans le haut Cordevole. 

Sur le Carso, près de la route de Draossina 
à San-Martino, un combat violent se termine 
par la fuite de l'ennemi, et les Italiens s'éta-
blissent sur la position conquise. 

Front russe. — L'onnemi poursuit son of-
fensive énergique dans la direction de Baousk 
et de Birja. 

Sur le Niémen moyen, la retraite russe con-
tinue, couverte par de3 combats d'arrière-
garde. 

SAMEDI 28 AOUT 
Front français. — Actions d'artillerie en Ar-

tois, en Argonne et dans les Vosges. Luttes 
de bombes vers Quennevières. 

Front italien. —- Après des combatï achar-
nés, les Italiens s'emparent des cols de La-
goscuro (2.9C8 mètres), et de Cornc-Bedole 
(3.009 mètres). 

Actions d'artillerie sur d'autres points, no-
tamment sur le Carso, où, entre Sdxaussina 
et San-Martino, l'ennemi tente un assaut in-
fructueux. 

Front russe. — Aucun changement dan3 la 
région de Biga. Vers Friedrichstadt, l'ennemi 
poursuit son offensive. 

Vers Dvinsk, les Russes contiennent l'en-
nemi. 

Dans la région de Brest, les garnisons rus-
ses rejoignent l'armée en campagne après 
avoir fait sauter forts et ponts. 

Aux Dardanelles. — Combats heureux li-
vrés par le corps australien et néo-zélandais. 
Frise d'une importante position dominant la 
vallée de Biyuk-Anafatta. 

DIMANCHE 29 AOUT 
Front français. — No$re artillerie pour-

suit! sort action continue, particulièrement 
dans le Nord, dans l'Aisne et en Argonne, 
ainsi que sur la frontière lorraine. Corps à 
corps vigoureux vers Marie-Thérèse et le bois 
Malan court. 

Front italien. — Les Autrichiens attaquent 
en vain Monte-Armeortra. Ils résistent avec 
acharnement sur le sommet du Rombon 
(2.208 mètres). Dans un raid audacieux, les 

gavions italiens bombardent efficacement l'aé-
rodrome d'Aisovizza. 

Front russe. -— Combats opiniâtres sur toute 
la ligne. Une offensive ennemie se développe 
en Galicie. 

Front serbe. — Les Serbes enrayent les 

travaux de l'ennemi sur les fronts du Danube 
da la Save. 

LUNDI 30 AOUT 
Front français. — Actions d'artillerie avan-

tageuses pour nous, particulièrement en Ar-
tois, vers Quennevières, en Argonne. Explo-
sion de mines, combats à coups de bombes 
et de grenade en Argonne. 

Front italien. — Les Italiens s'emparent 
de la Cima-Ciota (2.185 mètres), progressent 
dans le bassin du Plezzo, dans le secteur de 
Tolmino et sur le -Carso. 

MARDI 31 AOUT 
Front français. — Actions d'artillerie en 

Belgique, en Artois, en Wcevre, en foTêt 
d'Apremont et au nord de Fliney. Quelques 
gros obus sur Arras. 

Front italien. — Les Italiens consolident 
lems positions, s'emparent du Monte-Maro-
nia, progressent sur le moyen Isonzo, sur le 
Carso, vers Sei-Busi et l'est de Cave-di-
Selz. ? 

Front russe. — Cambats opiniâtres vers 
FriedriehstJadt. Les ASiemands développent 
leurs opérations vers la ligne Gross-Eckau à 
Neuhut. Sur plusieurs points, vers Dvinsk,. les 
Russes passent à l'offensive. 

Sur le Niémen-Moyen, les Russes conti-
nuent leur retraite en contenant et repous-
sant l'ennemi. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Polynésien, des Messageries Maritimes, 
courrier du Japon, de l'Indo-Chine,. est arrivé 
hier avec 126 passagers. Dans la liste qui 
nous a été communiquée à bord, nous avons 
relevé les noms de MM. Li, secrétaire de 
l'ambassade de Chine à Paris ; le comte Du-
Bini, consul d'Italie à Djibouti ; Berjeau, in-
génieur ; le docteur Cartagné. Les autres pas-
sagers sont les capitaines Lefèvre, Larmina, 
Bouvier, le lieutenant Garnai, des fonction-
naires subalternes de divers ordres, des mo-
bilisés, des inscrits maritimes et un petit 
groupe de soldats. 

La traversée du Polynésien a été exempte 
d'incidents, et la cargaison comprend 1.542 
tonnes riz, thé, café, soie, arachides, peaux, 
coton, étain, zinc et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires, dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Midoc, Compagnie Paquet, venant 
da Saioaicrue, avec 51 passagers et 100 tonnes div. ; 
le vajpeur français Eugénie, d'Oran, avec 50 tonnes 
divers et 656 cochons; le Polynésien, Messageries 
Maritimes, de ïoiioiiaina, avec 120 passagers et 
1.542 tonnes dont 237 tonnes en transit; l'Omara, 
Compagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 55 tonnes 
vin; le vapeur danois Bryuiiela, de Sunderland, 
avec 3.100 tonnes charbon; le vapeur hollandais 
Banwéan, de Bombay, avec 7.400 tonnes, dont 4.400 
tonnes lin, soie, gomme, coton, coprah, arachides, 
pour Marseille; le vapeur anglais Kashmir, de Bom-
bay, avec 76 passagers et 4.720 tonnes, dont 320 
tonnes arachides pour Marseille; le vapeur anglais 
alitas, de Barry, avec 4.600 tonnes charbon; l'Emile, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 4 pas-
sagers, 320 tonnes vin et divers, 1.750 moutons, 86 
boêuis, il chevaux; le Maréchal-Bugeaud, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 446 passagers 
et 341 tonnes vin, céréales, primeurs, tabac, divers; 
le Calvados, Compagnie Transatlantique, de Tunis, 
avec 15 passagers et 630 tonnes céréales, vin, div.; 
l'Hérault, Compagnie T^usatlantiqiie, de Phillp-
pevilie, avec 5 passagers et 119 tonnes vin, céréales, 
127 cochons, 418 bœuis, 4.SS8 moutons. 

Au départ : le Sous, Compagnie Paquet, paru pour 
Cran; le Balkan, Compagnie Fraissinet, pour AJac-
cio; le Mascara, Compagnie Paquet, pour Nice; 
l'Emile, Compagnie Transatlantique, pour Alger; 
ia Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger; le vapeur espagnol Manuel-Espaliu, pour 
Barcelone; le voilier italien Avvenlre, pour Paler-
me; le Sldi-Brahim, Transports Maritimes, pour 
Oran. 

Maux de Reins - Néphrite 
Qu'est-ce que la néphrite «L; L'inflammation 

des reins. Est-ce grave ? Trcs grave. 
Pour comprendre le pourquoi de cette gra-

vité, il est nécessaire de dire ce que sont .es 
reins et quelle est leur utilité. 

Le rein est un organe qui a pour mission 
d'arrêter au passage certains éléments du 
sang. Le résidu de l'épuration de ce sang 
constitue l'urine qui va s'accumuler dans la 
vessie. Le rein fait une , besogne intelligente. 
Il ne laisse filtrer que les matières qui sont 
utiles, même nuisibles au fonctionnement de 
l'organisme. Il laisse passer l'urée par exem-
ple, mais ne laisse pas passer l'albumine. 
Cette besogne intelligente, il la fait à condi-
tion d'être en bon état de fonctionnement. 
S'il est malade, il fait son ouvrage à rebours. 
Il laisse passer ce qu'il aurait dû retenir, il 
retient ce qu'il faudrait qu'il laissât passer. 
Immédiatement on ressent les douleurs dans 
la région des reins, des frissons, de la fièvre. 
Le malade a des vomissements, des nausées, 
des étouffements, manifestations de l'empoi-
sonnement du sang par des matériaux toxi-
ques non éliminés. Le dessous des paupières 
enfle, et l'enflure s'étend à la figure et aux 
jambes. Le malade s'empoisonne lui-même. 

Les Pilules Pink ont une excellente action 
sur les reins. 

Dans toutes les pharmacies et au dépôt : 
Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris : 
3 fr. 50 la boîte, 17 fr .50 les six boîtes, franco. 
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Comité de défense des intérêts métallurgistes. — 
Les camarades sont avisis qu'une permanence est 
établie tous les jours, de 7 heures à 8 heures du soir, 
Bourse du Travail, salle n. 4, pour recevoir les 
réclamations et renseignements concernant le rappel 
des vrais ouvriers métallurgistes. Nous pTions les 
camarades qui sont rappelés dans les ateliers, de 
nous vouloir nous le taire savoir. 

Société des Excursionnistes de Provence. — Les 
membres du Conseil d'administration de la Société 
des Excursionnistes de Provence présents à Mar-
seille sont priés d'assister à la réunion du Conseil 
qui aura lieu ce soir mercredi 8 septembre, 'à 
6 heures 30, au local de la Société, rua Paradis, 39. 
Question très importante. 

ÏESTLilletira. _Epii_.0Lï_.cier 
Paris, 7 Septembre. — La journée qui vient de 

s'écouler a encore été très calme au point da vue 
des affaires, et la plupart des cours ne s'écartent 
que peu de la clôture précédente. Au parquet, 
cependant, une valeur a été de nouveau demandée, 
c'est l'Est Asiatique danois, qui a franchi le cours 
de i.MH). Il faut se souvenir qu'une liquidation du 
15 Juillet 1914 (la dernière qui eut lieu), le cours 
de compensation avait été fixé à 903 francs. Nos 
tonds nationaux sont soutenus, fonds russes calmes, 
Extérieure espagnole plus lourde, mais Tare Unifié 
mieux. Nos Sociétés de crédit sont toujours hési-
tantes, Chemins français diversement traités, IUo-
Tinto un peu plus soutenu. Sur le marché en ban-
que, la Dehoers a été délaissée, valeurs industrielles 
ruœes aux alentours de leurs cours précédents, 
valeurs cuprifères sans variations sensibles, Mines 
d'Or iennes. 

ioarse de Paris tly 7 Sepîasibra 
S % Français, 08 50. — 3 % Amortissable, 74 85. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 15. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 416 75. — Argentin 4 1/3 % 1911, 84. 
— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 59 75. — Extérieur Espagnol 
4 %, 87 50. — Japonais 4 % 1905. 77 40. — Portugais 
3 % nouveau, 58 20. — Russe 3 % 1891, 61; 4 % 
Consolidés (-re et 2e séries), 73 95; 5 % 1906, 88; 
4 1/2 % 1909, 77 S0; 4 1/2 % 1914, libéré, 83. — 
Serbe 4 % Amortissable 1895, 60 50. — Banque de 
France, 4.335. — Banque de Parts et des Pays-Bas, 
800. — Compagnie Algérienne, 940. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 655. — Crédit Fon-
cier de France, 634. — Crédit Lyonnais, 930. — 
Banque de l'Union Parisienne, 530. — Banque Otto-
mane, 445. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.039. — 
Nord, 1.220. — Action Andalous, 250. — Action Nord 
d'Espagne, 301. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
400. — Messageries Maritimes, 71. — Métropolitain 
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EPORATIF ALLE 
Essence composée de Salsepareille rouge ioduréa 

mes ! - Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est leseulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. || mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOD. de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Expédition contra mandat-poste) 
Dépôt généra! : DIANOUX, pharmacien, Srasd Chardin i'kk, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Pli'" du Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON : Ph"» Chabro, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph> Dou.— AKLES : PU'" Haurel. — AVIGNON : Ph'» Hariu et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph.'» Antoni. — NIMES : Ph'° Favre. — NICE : Ph'» Rostagnl. — 
ALAIS : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

de Paris, 401. — Nord-Sud, 102. — Omnibus de 
Paris, 430. — Thomson-Houston, 528. — Briansk, 268. 
— Elo-Tlnto, 1.515. — Ville do Marseille 1877, 432. — 
Ville de Paris 1865, 525; 1871, 371; 1S75, 462; 1876. 
476 25; 1892, 277; 1894-90, 279; 1898, 326; 1899, 308; 
1904 , 315; 1910 3 %, 300; 1912, 215 75. — Méditerranée 
3 %, fus. anc, 353; fus. nouv., 350. — Midi, 364. — 
Sud de la France, 300 50. — Lombardes anc, 201 75. 
— Nord d'Espagne, Ire série, 352. — Saragosse, Ire 
série, 343. — Salonique-Constantinople, 210. — Com-
munales 1879, 438; 18S0, 465; 1891, 315; 1892 , 347; 
1899, 343; 1906, 392; 1912, 201. — Foncières 1879, 478; 
18S3 , 339; 1885, 348; 1895, 360; 1903, 383; 1909 , 205; 
3 1/2 % 1913, Mtiérô, 412; 4 % 1913, 420. — Docks de 
Marseille, 364. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
290. — Panama à lots, 97 50. — Tramways 4 %, 395. 

MI a! Mmi 
Tous nos e©E2Pfc.ETS su? 

mesura aveo essayage et de-
vants incassables, 

A lirai ÏEifer j ffi: 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOSLB 
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3 % au Porteur, petites coupures (4-5-10-20 30), 

68 60; (50), 63 30; C. 100, 08 30; c. 200, 68 40. — 
3 1/2 % Amortissaible (14), 90 80. — Russie 4 % or 
1889, 72 90 ; 5 % 1906, 88 50. — Turquie (Dette conver-
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— Ville de Marseille 1877 3 %, 439 50; 1894 3 1/4 %, 
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B.-du-Rh., 310. — Raffineries de sucre de la Médi-
terranée, 1.175. — Raffineries de sucre de Saint-
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de l'Afrique Occidentale, 1.120. — Fournier L.-Féiix 
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1010 3 %, 301; 1912 3 % non libéré, 215. — Foncières 
1S79 3 %, 475; 18S5 2.60 %, 350 50; cinquièmes, 79; 
1909 3 %, 207; 1013 3 1/2 %, Mb'., 413 50; non libéré, 
39S 50. — Communales 1S91 3 %, 313; 1899 2.G0 %, 
346 50; 1906 3 %, 395; 1912 3 %, libéré, 203. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855, 3S2; fusion 
anc., 354 50; fus. nouv., 357. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée 5 %, 4S2. — Immobilière Mar-
seillaise 3 %, 361. 

ETAT-GIVIL, 
NAISSANCES du 7 septembre. — Beige André, 

boulevard Mérenlié, .46. — Morazzanl Julie, rue 
Jfean-Galand, 14. —...Sinapl Marcel, rue Caisserie, 35. 
— Striili Alfred, rue Sery prolognée, 6. — Ginier 
Albert, Sainte-Anne. — Tort Marie, Saint-Loup. — 
Scoto François, rue de l'Amidonnerie, 18. — Weyel 
Simone, rue Paradis, 5. — Dunon Augustine, rue 
Mazenod, 2S. — Magrl Emilie, Saint-André. — Ba-
duino Marie, rue Bonneterie, 2. — Pantanella Vic-
toria, rue Sainte, 121. — David Eerthe, boulevard 
de Strasbourg (caserne). 

Total : 23 naissances, dont 10 illégitimes. 
• DECES du 7 septembre. — Blanc François, 84 ans, 
chemin des Chartreux, 215.— Roques Jeanne, 66 ans, 
rue du Platane, l. — Boigisson Marie, 32 ans, Saint-
Barnahé. — Jean Marius, 14 ans, Les Aygaiades. — 
Miège Marie, 72 ans, boulevard Jacquand, 1 A. — 
Forcina Marie, 79 ans, rue de la Taulii.r, 5. — 
Alhano Marie, 23 ans, La Panouse. — Del Veccbio 
Antonio, 28 ans, rue Guichard, 5. — CaUamand 
Prospor, 72 ans, avenue Bellevue, 5. — Girard Mag-
deleine, 78 ans, La Croix-Rouge. — De Voyron Léo-
nie, 0 ans 1/2, Sainte-Anne. — Astier Félix, 53 ans, 
rue de la Conception, 16. — Chaix Jean, 82 ans, 
boulevard des Chartreux, 16. — Muraire Honoré, 
71 ans', Sainte-Marguerite. — Casula Anna, 4 ans, 
rue Christophe-Colomb, 27.— Puccio Carmello, 9 ans, 
Domaine Bonnefoy. — Benelli Lucie, 2 jours, quai 
du Port, 116. — Bérenger Marie, 7S ans, boulevard 
de Paris, l. — Ginotta Giovanni. 40 ans, rue de la 
Pyramide, 2 A. — Franceschini Marie, 25 ans, 
avenue Saint-Just, 34. — Nattera André, 61 ans, 
rue Decazes, 13. — Pagès Gabrielle, 16 ans, boule-
vard Hopkinson, 14. — Ozor Louis, 39 ans, rue 
Saint-Lambert, 89. — Moureau Charles, 3 ans 1/2, 
boulevard Truiphème, 24. 

Total : 29 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

MAUX D'ESTOMAC 
aigreurs, renvois., digestions pé-
nibles, vertiges, insomnies, etc., 
tous ces malaises gui provien-
nent d'un mauvais fonctlonne-l 
ment de l'estomac, disparaissent f 
en quelques jours grâce au ré-

gime du délicieux 

(Spécialité française) 
LB plus exquis des déjeuner» 

la pins puissant tes reconstituants 

Admis dans les hôpitaux militalm 
ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
Administration : 9,r. Frédéric-Bastiat.Paris 

«M-M».UAbuW VMM 

Ti'iira ÎS <e> cira T^stvail 
vw,On demande une bonne ouvrière tail» 

leuse pour les réparations, et une coursiers, 
présentée par ses parents, cours Belsunce, 33, 
Arnaud. 

vvv On demande un ouvrier tapissier-mai 
telassier, Th. Giraud, 152, boulevard de la 
Madeleine. 

vw On demande ouvriers monteur» en 
chaussures, chez P. Deumié, 3. rue Fortla, au 
38 étage. 

vw On demande jeune homme de 14 à H 
ans, bonne tenue, présenté par ses parenta, 
Agence des Allées, 40, allées de Meilhan. 

vw Ouvriers demandés, Usine, 1, chemial 
de Saint-Pierre. 

w\ On demande un apprenti boulanger daj 
15 à 16 ans, 41, rue Adolphe-Thiers, boulann 
gerie. 

vu On demande une apprentie dégrossis 
pantalonnière. rue de la Darse, 50, au 4». 

vw On demande de bons ouvriers et demi» 
ouvriers teinturiers dégraisseurs, travail as* 
suré à l'année. Pressé. 129, rue d'Endoume, 
Teinturerie Américaine. 

vw On demande une ouvrière margeuse $ 
l'Imprimerie Guihourdenche, rue de» Corn 
valescents, 12. 

vw On demande un ouvrier teinturier dév 
graisseur et des repasseuses. Teinturerie Val< 
lier, 41, boulevard Vauban. 

vw On demande un demi-ouvrier chea 
Fournon, teinturier, rue de l'Evêché, 23. 

vw Charrons, forgerons et frappeurs-per* 
çeurs sont demandés, Martin, rue Brandis, 13. 

vw On demande une bonne pantalonnière 
pour atelier aveo ou sans machine, rua 
Sainte, 28, au 3". 

wv On demande ouvrières casquetières, 1S5< 
grand chemin d'Aix. 

vw On demande femme de ménage aveo 
références, 3 heures le matin, rue Venture, 3. 

vw On demande un jeune homme de 13 îi 
14 ans pour les courses, Nork Limited Tailor, 
19, cours Belsunce. 

vw On demande un apprenti cuisinier dt 
14 à 15 ans. 15 francs par mois et nourri, re*" 
taurant du Petit Bûti, cours Belsunce, 28. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Forgeron charon, ouvrier charron ; plombiee 
pour la corde à nœud ; jeune garçon de bar 
un epu dégrossi ; jeune garçon de 14 ans 
pour cuisine, présenté par ses parents, babi« 
tant quartier de Castellane ; demi-ouvrier 
électricien ; ouvrier ajusteur. mécanicien da 
45 à 50 ans ; ouvrier peintre pour la ban-
lieue ; apprenti dégrossi ferblantier ; ouv 
vrier tôlier fumiste ; ouvrier ébéniste ; tail» 
leur pompier ; matelassier sachant faire la. 
caisse de sommier ; ouvriers électriciens pour, 
la sonnerie et téléphone ; maréchal-ferrant ; 
apprenti tailleur dégrossi ; chauffeur poli-
nier ; ouvrier bobinneur ; ouvrier passemen-
tier sachant tisser au métier à main ; jeune 
fille travail facile ; apprentie imprimeuse. —« 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca* 
démie. 

GUERISSEZ-VOUS par les plante» 
Jamais nuisibles, toujç>ur3 Menfalnanteff, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sans et blessen/ 

vos organes. Vous qui souffrez de; cœur, estomac, foie, nerfs,'albumlnuria 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurasthénie, obéalu, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, proetattte. vnrices, 

ViNffiVIANOE AUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNERGIE, SAUTÉ 
aux La bout 4.53, 

Anémiques W ?a w bout. 230, 

iCGiivalescents,iMfra,,C0 *are
 p°

r
ï 

m • 1 Jsllk 4 bouteilles. 
Déprimés rt&Q pharm3Cle 

Affaiblis t^^Ca8te!-0lia!iîD 
Toulon 

AÏS AUX LAITIERS 
Lii3tro, 102, av. d'Arenc, arri-
vera vendredi 10 courant, avec 
un vagon de vaches. 

miNEEVSSTETYPO ÏÏJiï 
rue Kaxo, 9, à l'imprimerie. 

Pflçngirç Ouvriers en cas-
wMOyUlU} ques liège sont 
demandés ainsi qu'hommes 
sérieux non mobilisables sus-
ceptibles d'apprendre le mé-
tier. S'adr. veuve Pascal Ton-
giorgi, 1, rue Malaval. 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

%0N DEMANDE «,„„.„.„ 
(rebatteurs). Salaire, sept fr. 
S'adresser chez Savon, chemin 
de la Madrague, 8. 

OCCASION A louer 400 fr., 
ou à vendre an-

cienne maison, sept pièces, 
eaux, lieux, lavoir et 2.000 mèt. 
compl. de pins, ch. du Roucas-
Blanc, proximité tram. S'adr. 
l'après-midi, 4, tr. Beaulieu, 
terminus tram Bompard. 

AVOCAT -CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

!£ un employé 
pour éeritu-

tures et mag. Ecr. Grammont, 
33. rue de la République. 

inBAIOnneE1 raboiteuse.tour, 
rnASbtUOÎ:, treuil, câbles, 
fonte à vendre. Garage Paîm-
3ara, ftmiÊJes, 

uoiipaurs-Fatrenniers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41, rue Longue-des-Capucins. 

Ventes ou Achats 
tls Fonds É Commerça 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être lnsô< 
rés en conformité de la loi da 
17 mars 1909 dans le Iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite & 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la data 
cle la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15* jour après 
la première insertion 

L'etttraU ou avis contiendra l 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

CHEF ^OIT£0Bppe^:chm^ 
chine à vapeur et frigorifique, 
nombreux travaux colonies, 
cherche maison sérieuse pour, 
emploi analogue. Ecrire E. 
Canon, boul. Chave, 336. 

JE CHERCHE vfants,9 îttT 
neuf. Ecrire Mme Oliviéri, 
Usine Frigorifique. Marignane., 

RflEÎIlilCD ou bluteur est de-mtuRHLH mandé, Minoterie 
Pinatel, rue Cougit. 

SAGËfESE"mSu^eir, 
Place enfants.. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M"* 
Arnaud, boni. Madeleine. 219w 

BraSPIST ouvrier peintre ea trUlsIt bâtiments demanda; 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient* 
rue des Phocéens 
(pscflT noir, perdu, rap. c. b.-
bMM réc. villa Brisa, trava Saint-.Tust, Montolivet. 

PPîW'î boucles d'oreilles co-
UâiLSU rati, quatre brillants, 

Rapporter contre récompense, 
bar Universel, rue Thiars, 1. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
■ rue de la Darse. 75 

feuilleton du Petit Provençal du 8 septembre 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Bien vite, bien vite, avec mille précau-
tions, au début, pour ne pas trahir sa pré-
sence, craignant h tout instant de se heurter 
à la vieille Vacker, il quitta le salon, enfila 
le vestibule, dégringola l'escalier, bondit au 
dehors, et ne respira que lorsqu'il eut 
tourné l'angle de la Marienstrasse, pour se 
perdre dans la ville. 

Ah 1 quelles nausées ! 
Ce petit vieux et celte petite vieille, si 

proprets, si attendrissants avec leurs appa-
rences patriarcales, et qui se réjouissaient 
de3 rapines de leur fils, s'honoraient de ses 
honteux exploits de traître et d'assassin 1 

Pouah !... 
Mais, écartant de son esprit ce3 ignomi-

nies, il ne voulut retenir de ce qu'il avait 
entendu que cette conclusion : 

Le crime dont, seul au monde actuelle-
ment, il était en mesure d'empêcher l'exé-
cution, devait s'accomplir dans trois ou 
quatre jours, — peut-être avant !... 

Arriverait-il à temps I... 
— Comme tu es sombre ? observa Die-

bolt. à sa rentrée dans leur chambrée, — se 

serait-il produit quelque accroc à tes pro-
jets ? 

Quelque confiance qu'il mît en son cama-
rade, Jean ne crut pas devoir 'partager 
avec lui son terrible secret. 

— Non, dit-il, tranquillise-toi ; de ce côté, 
tout va bien. Seulement, il est bien naturel 
qu'à la veille de se lancer dans une aven-
ture aussi gandilleuse, on réfléchisse aux 
aléas, quand on y entraîne avec soi une per-
sonne aussi chère que m'est à moi ma Ger-
maine. 

« A ce propos, tu sais que j'ai fait, aujour-
d'hui, connaissance de Mademoiselle Chris-
tine ? 

■ Diebolt ouvrit des yeux énormes. 
— Tu veux te moquer de moi ? — ce n'est 

pas gentil... 
— Parole I tout ce qu'il y a de plus sé-

rieux. 
— Cela me paraît si invraisemblable ! 

Comment ?... 
— Comment j'ai pu faire sa connaissance? 

—tout simplement en allant la voir à Swi-
nemunde... 

— Tu me croiras peut-être lorsque je 
t'aurai tracé son portrait, et lorsque je t'au-
rai rapporté fidèlement les commissions 
dont elle m'a chargé pour toi. 

Alors, après lui avoir conté leur randon-
née de la journée, il répéta à Diebolt, ravi, 
le doux message de sa fiancée. 

C'était lui ouvrir le ciel. 
Le pauvre mutilé en pleurait de joie. 
« Allons, conclut-il, dépêche-toi de te gué-

rir. On t'attend là-bas avec impatience, et 
tes misères sont finies. 

— Toi, ce sera ton tour demain. 
— Je l'espère, si, du moins, la « pre-

mière » tient les promesses de la « repé-
tion générale ». 

— Ainsi, tout est réglé 1 

— Tout. L'on n'attend plus que les trois 
coups du régisseur. Panar nous attendra de-
main, à deux heures, avec son automobile, 
près de l'entrée cle la cave au charbon que 
j'ai montrée au chauffeur, et par où je me 
carrerai. C'est là que Germaine nous re-
joindra, sortie par la porte des fournisseurs 
et méconnaissable sous son déguisement. 
Là-dessus, un tour de volant, et en route 
pour Swinemunde, à la quatr..» 
,— Chut ! l'arrêta Diebolt. 

— Quoi ?... 
— J'ai entendu un craquement dans le 

couloir ?... 
Jean pâlit. 
Mais, en soldat façonné aux alertes, vive-

ment avec son habituelle décision, il sau-
tait sur la porte, l'ouvrait, enfilait le couloir 
d'un coup d'œil... 

Il ne vit rien — le couloir était désert... 
Il revint rassuré. / 

.— Tu m'as fart peur ! dit-il en riant, tu 
as été îe jouet d'une hallucination.Ça prouve 
que tu es un peu nerveux. Faut surveiller 
ça, mon vieux. 

L'autre hocha la tête, peu convaincu. 
— Mettons !... Tant mieux si je me suis 

trompé. Pourtant ?... 

Le grand moment est arrivé. 
Les deux camarades de chambrée, désor-

mais amis pour In vio, se* sont embrassés 
dans une fratofneïlé étreinte. 

— Au revoir après la guerre !... 
— Bonne chance !... bonne chance 1... 
Jean s'est glissé sans encombre d'ans la 

cave nu charbon... ' 
Quelques pas seulement le séparent de 

la rue, où l'attendent Germaine et Panar... 
Il referme la porte... se retourne, — et, 

soudain, frémit... 
Un homme nui. blotti près de l'entrée, 

s'est avancé brusquement hors de la pé-
nombre, presque jusqu'à le toucher, braque 
sur lui le canon d'un revolver. 

— Halte-là, mon garçon ! l'interpelle 
d'une voix railleuse cet homme, en qui l'on 
a reconnu von Heinrich, je vous éviterai 
un dôrangemkent inutile... Vous courriez 
vainement après votre dulcinée et votre au-
tomobile, vous ne les trouveriez ni Tune ni 
l'autre au rendez-vous... 

« .Au surplus, pris en flagrant délit de 
tentative d'évasion, votre compte est bon. 

Et, cette fois, impérieusement, durement: 
<( Allons ! — demi-tour !... 
Comme Jean demeurait figé sur place, 

terrifié à la pensée que Germaine devait 
ûtre arrêtée, ainsi que Panar, l'autre se mé-
prit à son altitude. 

« Fié ! hé ! Monsieur le sergent de zoua-
ves, il me semble, — pour parler l'argot de 
vos pareils, — que vous n'en menez pas 
large ? 

Sous le coup du fouet du sarcasme, Jean 
se ressaisit. 

— La partie n'est pas égale, Monsieur, 
vous me tenez sous le feu de votre arme. 
Mais j'en ai une aussi, moi, dans ma poche, 
— il ne tient donc qu'à voua que nous 
soyons à deux de jeu. 

— Vous n'êtes pas dégoûté, mon garçon. 
Vous oubliez Jes distances. 

.— Pour les-.observez, encore faudraiWl 
les connaître. Qui êtes-vous ? 

— Il y a de vous à moi l'abîme qui sépare 
un bas sous-officier welche d'un lieutenant 
de la garde prussienne. 

— Eh ! bien, Monsieur, pour un si fier 
lieutenant de la garde prussienne, vous fai-
tes, là, ne vous en déplaise, un métier qui 
ne cadre guère avec vos galons 1 

«»- Qu'est-ce à dire gronda le reltre, cin-

glé à son tour, et le doigt sur la détente, 
menaçant. 

Jean ne se laissa point intimider. 
— Métier d'argousin, et pis encore. Car, 

enfin, pour que vous soyez si bien informé 
de mes projets, il faut que vohs m'ayez es-
pionné. 

Von Heinrich eut un ricanement féroce. 
— Voilà un mot, mon drôle,qui jure étran-

gement dans voire bouche. 
Le pauvre garçon sentit comme un nuage 

de sang lui passer devant les yeux. 
Il n'en releva pas moins la voix subite-

ment enrouée : 
— Pourquoi donc, je vous prie ? 
— Parce qu'on est mal venu à dauber 

Sur l'espionnage, quand on est soi-même le 
'fils d'un espion»!... • 

Il n'achevait pas que notre zouave bondis-
sant à la façon d'un ressort qui se détend, 
l'envoyait, d'un coup de tête, rouler sur un 
tas de charbon, où il se ruait sur lui, le ter-
rassait, et, là, d'une étreinte de fer, lui. 
broyait les poignets, l'immobilisait, l'écra-
sant du genou. 

— Misérable ! tu vas t'expliquer, tout de 
suite, tout de suite, sur cette accusation in-
famante !... réponds, ou je te tue, sur 
l'heure, comme un chien ! 

Il voyait rouge. Il ne se connaissait plus. 
L'injure jetée à sa face par cet ennemi ré-
sumait trop bien, éclairait trop crûment 
tous ses doutes antérieurs, pour qu'elle 
n'eût pas porté au plus vif de sa plaie. 

Et, cette plaie, comme c'est l'ordinaire, 
il était pris d'une frénésie de la creuser, de 
l'élargir, cle la faire saigner davantage, dût-
il en mourir. 

Il voulait savoir, enfin, enfin ! le mot de 
cette énigme qui, depuis, ses premiers tâ-
tonnements à la recherche de sa person-

J nalité, le tourmentait, le torturait, n— pé-

nétrer jusqu'au tréfonds le mystère ef-
frayant entrevu dans un vertige d'abima 
lors du terrible drame de X... — connaître, 
oui, encore une fois, dût-il en mourir, me-
surer toute l'étendue de son malheur. 

« Allons ! réponds ! — le nom de cet es* 
pion dont je serais prétendument le fils î 

— Vacker... 
Jean ressentit au cœur le froid d'une lama 

de poignard. 
Ce nom expliquait tout... 
Son étreinte se desserra. 
Déjà le le lieutenant se baissait pour ra-

masser son arme tombée à terre... 
Mais Jean l'avait devancé, plus prompt 

que lui. 
-— Monsieur, dit-il,, glacial, l'un de noua 

ne sortira pas vivant de cette cave. 
— Vous m'assassineriez ? 
— Non, rassurez-vous, ces procédés na 

sont pas en usage dans mon pays. 
— Votre pays ? — lequel ? 
— Cette impertinence va se régler aveo 

le reste. 
— Comment l'entendez-vous ? 
— Dans un combat loyal, auquel je ne 

vous permets pas de vous dérober. Quoi 
que vous prétendiez dans votre sot orgueil, 
les balles ne connaissent pas de distances, 
— il n'y a pas plus loin, de mon arme à la 
vôtre, que de la vôtre à la mienne. 

« Les conditions, que de par mon droit 
d'offensé je vous impose, seront feu à vo-
lonté en marchant, tant qu'un résultat 
pas été obtenu. Vous tirerez le premier.Vous 
avez compris ? 

— Parfaitement, railla von Heinrich, dan» 
l'œil de qui passa une lueur sournoise, -, 
réédition de Fontenoy... 

(La suite a demainâ 
MAXIME AUDOUIN» 


